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AU 

LECTEUR 

D Epuls que U Monarchie An- 
gloife A été fondée \ & que 
cette Nation Héroïque fefl vciit 
gouvernée par des Rois. Elle /t epro^ 
vêle fort de tant de Révolutions ar^ 
Yîijees dans les trots Roiaumes. Qifà 
feine seft elle vcne dans le calme ^ 
qu'elle a été replongée dans de\mal^ 
heurs bien pltts terribles, il eft 
vrai quelle a eu des Pnnces veru 
tablement Princes^ egalem entre- 
tommendabUs , far lenr fieté , 
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^ fâr U Jujitcc ^qu'ils rendfiient 
4 Uur fujcts, C^/iis afffft elle s 
"VU fon T^jtone occupe , par un 
fTând nombre de Tyrans m/atUbles 
de répandre le ping. Le Siècle m 
nous jommes a donne deux Rois à 
cette Couronne y dans le ternps qtt 
eHeJèflatoit de voir finir ces Rignes 
fangninaires , par le foin que Cm-- 
comparable Oomvvel venoit de 
prendre. Et fi ce grand homn^c 4- 
^tfit veca encore quelques années , 
U Nation Angloije fe pouvo/t pro^ 
mettre le retour^ du Règne de La Rei- 
ne Eltfabeth , par textintion to^» 
taie de U famille Roi aie , qui venoit 
d'etrejaf ee en U per/onne de Charles 
Stuart, Mats enfin Charles lUfon 

fils ayant trouve le rnt)y en de fere-^ 
conctlicravecle Parlement , wonfn 
fur le rhrone , à' raluma les feux 

qui 
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qui vendent de séteindre* Ce^ 
Règne acte fuivi de celui de facques^ 
I h fon frère , Prince in compara^ 
blewent ylu4 vindicatifs cj^ pius^ 
cruelque touffes Predecejfcurs. A^ais, 
que les m aux de U Nation Angloift 
Jer oient encore fuportables , fi elle 
avûit pu fe promettre de les voir 
fnir avec ce dernier Règne. T'eus 
les hûns Vrotefi ans non - feulement 
delà Grande Bretagne , mais même 
de toute bEurofe en rendaient deja 
grâces k Vieu ; ^ tant de veines 
ouvertes far l'inhumanité de tous 
tes Kois s'allûient enfin fermer. Lorf 
que U Confeiï Jefuitique prevoiant 
€e coup la voulu prévenir par 
la fuppoftion qu'elle vient de 
f^ire du Prince des Galles. La 
Naïffance de ce )eune Prince , 
fait aujourdui tant de bruit 

A 3 dans 



Jâns toutes les Cours, Que^tou^ 
tes les PuiJJdnces de i*Vntvers 
âUùuretJt AU Temple de l*Oracle ^ 
four y âpfrendrt qttelle fer a Jk 
deftitt^t. 



CON- 
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CONSULTATION 

DE 

L O R A C L É 

' PAR LES 

Puiffances de la Terre , pour 

favoir fi le Prince des Galles 

Dieu - donné , eft fupposé 
ou lec'tiïnC' 

.jyjNT- P ROPOS. ; 

B 'Abord que les Ténèbres delà 
nuitfurentdiflîpéesA'querAii- 
rore parut , les portes du Temple de la 
Divinirés'ouvriient d'elle-niêmes. Se 
Ton vit venir tous les Potentats delà 
terre. Grand nombre dePrinces,&:de 
<3rands Seigneurs. PlufieursHeracli- 
tes & Democrices ; les uns triftes,& ies 
autres jouieux de la NaifTance de ce 
nouveau MefTie, LesPrinces Cathoii- 

A 4 qucs 



qucs &IcPrHices Piotertans croient 
en di fputc. Ces derniers roiuenoient 
cjue le Prince des Galles croit fupposc. 
Et les n 

remiers fbuccno jet le confraiic» 
Il fur doncrefolu de part &: d'autre que 
l'on s'en raporteroii à l'Oracle , & que 
Je DivinApoIionreroitlaibitre d'une 
^ueftion qui dévoie faire le bonheur 
oui e malheur de l'Europe. 

LE PAPE. 

S'itmnf itnt m'vandU fnmitr freeuchm 
k Urrt . (tf> mjaat prié t^jfs th»qH» mmin 
dê ttrtmints compojîtions , fMjf* Us pteds 
dont i'«Hvtrture d'nat pttit* €fv€rne , ^ 
mu/fi tôt il ft fintit emporté mm dedétns, 
m-vtc htMm«Mp dt f^rn ô* dt vitejft , 
dit . . 

VA 

A L'ORACLE. 

Je demcnde quatre chofcs avant ma 
mort. Lapremiercftdc voirConftanr 
tmople purge de Texecrable Maho- 
metifme, & mon bien - aimé fils 
Leopoid,Empeieur d'Orient 6c d' Oc-- 

cidenc 




cidenr. La féconde eft de voir mon 
fils aîné, fe repentir de tous les at- 
tentats qu'il a comii^is pendant font 
Règne, contre le Saint Siège, contre 
les autres Rois fes frères , & contre fon 
pauvre peuple^ La troifiéme efl: de 
voir mon fils Charles IL toujours pau- 
vre, devenu aflez puiflant, pour fc 
vanger de fon beau frère , & donner 
enfin à la Couronne d'Efpagne un 
Succefleur, légitime ou fuppofé, à 
r exemple d u Roi Jacques. La qua,- 
rriéme eft ^d'apprendre que mon fils 
Jacques II. foit bien affermi fur le 
.Throne, & que le jeune Prince 
des Galles foit légitimé par le Parle- 
ment. 

L'ORACLE. 

* Règne en querelle aux frères divife 

f rendre Us armes , ^ U nom Brit^^ittê* 
que 

Titre Anglican fera tard avsfé 

Surpris de nuit mener à l air Gallique^ ^ 

D'abordque leS.Pere eut achevtr, 
toutes les Puiflances qui T avoientfui- 

A 5 vi, 
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vi, ctoient dans l'impatience de par- 
ler des Couches de la Reine , &dc la 
Nailfance du jeune Prince. £c quoi 
que le Cardinal de Fur(lenberg fit 
l\ ance> & qui voulut d toute force par- 
ler de Ton éJe(5lion,il eut ordre de fc rai« 
re,&ilfutrelolu que la Cour d'Angle- 
terre (c prefenteroit la première, pour 
alléguer les raifons par lefquelles elle 
prétend prouver que le Prince des Gal- 
les eft légitime. Que les Princes Pro- 
tedans , qui auroient des laifons d 
prouver le contraire, tes avancetoienc 
i leur tour. Quelaquedionferoit agi- 
tée avec douceur & modération. Et 
que laCouf de France, audî-bien que 
la Cour d'Angleterre > comme llliées, 
étoientfuplices, dcnepointcaulêrde 
defordre > Ôc de laiilcr faire fon cours 
^la juftice. 

' LE ROI D* ANGLETERRE, 

Atcomp»gné du ftrtftters.qui le fm^t 
fMt m fiusmfffothê dti Anirt^Mcri, é^fmrU 
mmfi 

A LA DIVINITE', 
je rend grâces d Dieu de m' avoir 
4oQOc uoâL le 10*. Juio, 1688. & d* ^- 

voir 



(Il) 

Voir délivré heiireufement la Re/ne 
iTiafemme,par la NaifTance du Prince 
des Galles. 

jî peine fa Mstje fié eut achevé Je prononcer 
eestnotsqu'un PriNCE PROTESTANT 
l'interrompant , dit : ' 

Nous rendons grâces à Dieu tous 
tant que nous fonimes de nous avoir 
découvert que ce jeune Prince eftfils 
delà Socicfé, ôc qu'il n'a jamais écé du 
fang RoiaL 

A peine ces paroles furent prononceer, 
que le P. Veters s'avanfa. Et ayant en* 
foncé fon Bonnet Triangulaire dans la tC' 
te, pour marquer fon indignation, parla atnfi^ 

A L'ORACLE. 

Les Hérétiques ne font que rire des 
Couches de la R^ine > comme fi le 
Prince des Galles étoitu^jCplântfup- 
posc^ Pour mo i qui n'ai jamais quitté 
la Reine d'un pas , je Jefai mieux qi^e 
perfonne,&: fi jenedi pas laveritc,) 
appelle la Çclljer 4t.epoin* 

On 'vit d'aLord que Teters eut ainfi pstf'^ 
le , les Prêtres du Temple cttupés À rerr»* 
plir tejprit dg U Cellier ^ d'tdets propres U 
faire ret/ef, jifin qu'elle 'découvrit ée rm-- 
fter^, vn 4a ifit dormir fur dt peaux 4^ 
viâune , f rot ces de quelque drogue , qui 

A 6 trou- 



trêuhU le etrvtéu,^ s'itMttt friftnt'ee k Vjfm- 
trt J*i t i Elu fur U mimfi , 

lied àifc de piouver que la Reine a 
cic vcriiablcmenc en couche ; (î on 
conrulere quelle a garde le lie à Ton ac- 
couchement deux ou crois jour (ans le 
lcver,de plus Qu'elle n'ed jamais ibrrie 
pendant Iâgro(Iè(Iè. 

L'ORACLE 

tut êrdetirm dt /* t»$rt fi ellt nUvfiit f»int 
d'MHtrt preuve. 

LaPrBtressH du Temp'e vint au Je- 
Dsnt de U Reine d" Angleterre, encore ffihU 

indi&osée . lui myatit donné U m*ùt té 
senduifit êHSmntHaire. Jlyant fris U furê' 
dit 

A LA DIVJNITE'. 

Je prouve que j'^i ccé grofliê d'un 
jeune Prince,parceque |'ai eu plufieurs 
maux de cœur pendant 6. ou 7. raoisj 
& que j'ai toujours ouï dire que les 
femmes grofics y croient fujeres. 

La Cellier qui croit auprès delà 
Reine voulut parler encore > & die 
qu'elle pn'oit fa Majedc d'a^oûteraux 
maux de cœur , dont elle venoic de 
parlert Qu^tUf avottfefttt remuer f En- 




f^M^ que ces deux preuves feraient 
convdiKcantes. ' 

LA PRINCESSE DE DA- 
NEMARK. 

Etant a^pellèe 4fo'*f9t*r, s'aptroeha^ ^ 

A L'ORACLE. 

- T^i la peine à ci oire que le jeune 
Prince des Galles foit légitime; s'iîeft 
vrai, qu'on l'a tenu 3. ou 4. heures à 
S. Janïes, avant que la Reine y arriva, 
pour y faire Ces Couches» 

L'ORACLE 

lui réfondit : 

Cette preuve cft forte j î\ csvous 
de témoins ? 

LA PRINCESSE 

lui répondit f 

Oui; 
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h ,f^^^ ^^'^ru ET 
5U1T£S. 

PERE SMITH. 

A lA DIVINITE', 

« Suc icPrmccdcs Galles cftlegiti* 

p-cfVfi";Ti:pr""/- 

mourir f. Ji-P 

^£ PERE AUX 

ce 



ce des Galtes, & qu'il eft fils légitime du 
Roi, parce qu*il fe rencontre quM a 
été bapcifé le 15. Juillet Fête de S^inc 
Jacqiîcs* 

La Pretkesse fcrtit de V Antre [acfre> 
^ vint au devant des Dames d' honneur de lié 
"Keine, ô' liu^ ^yantfjiit boire un verre d'e4fé 
du fleuve Hircina^, elles dirent: 

Nous foûtenons que la Reine a été 
véritablement grofTe, parce qu'elle a 
été prefquc toujours incommodée 
d' une efpece de uouce, qui Tempe- 
choit de marcher, & robligeoitdcTc 
faireporter en Chaire^ 

L'ARCHEVEQUE DE CANTOR- 
J3ERI ACCOMPAGNE' DE 
SES SLIFFRAGANS. 

S'approcht de la Divinité, txtrémtmeM 
•■ frtisfait d'avoir gagné fon procès , ^ de voir 
anfin l' innocente au-depu de la calomnie, 

LA DIVINITE' 

I 

Lui fit dire par un de Ces Prêtres^' 
qu'il étoit exhorté a révéler ce qu'il fao- 
roit; ou qu'il auroir appris des Coii- 
chcsde laReine^ Qu' il n*y avoir point 



de Puiflànccau monde au-dcrtlis des 
Dieux. Et qu'il croit obligé encon- 
fciencedc dire les chofes comme elles 
Croient i s'étant donc approche die 

A L'ORACLE. 

Puis que tu me conjure par roue ce 
qu'il y adcplusfacrc dans tonTem* 

{)le, de découvrir une impo(lure,que 
a Société de Jcfus prend foin de ca- 
cher a toute l'Europe. Je te dirai donc 
en deux mots que le Prince desGalles 
ed fuppofc. Se qu'on nous a tenu à la 
Tour dans le temps que la Reine Ac« 
couchoir, afin que les Pairs du Roiau- 
me ne *'y trouvafïcntpas. 

LE ROI D' ANGLETERRE 

"EnttnJ/tnt un fntil JifioUts , s'»v»ntt A 
gr»niifa* ô> t'ttmnt mii tnetUrt eûntrtfjr» 
ehtvéqutlttTMitm dtRtbtlU , MjeittMt qt^$l 
ffmHreit Jt f*iri ebttr. 

L'ORACLE 
Répondit au Roi>s'iI avoit oublié 
que le lieu où il blafphemoit était fa- 
cré, èc qu'il devoir être perfuadc dé- 
puis long> temps , que les Dieux n'efti- 
noienrpas plus les Rois que les fim- 
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plesBergers. Qu'il falloir rabattredcr 
cette grande fleitc, & rendre gracesà 
Dieu de ce qu'il nous donnoit quel- 
quefois plus de biens dans le mon de 
que nous n'en méritions. 

LE ROI 

Voulut répondre àre quevênoit d'avancer 
t Archevêque , ^ dit qu'il étoit vrai qu'ors 
évoitmisles Eviques dans la Tour avant lei^ 
Couches de la Reine. Mais aujft qu*ùnavoit 
donné ordre de les élargir qu'tl n'avott tenté 
qu*i eux de la venir vi fit er. Outre que je ne 
n^eux point tant de raifons avec mes/ujets, 
Mjout a t'il, lefuiRoi,^ je pretens qu'on m'o* 
èeijfejanstantraifonner. Et quand je di qu$ 
le F rince des Galles ejl mon fils légitime $ cel0^ 
fiéffit, en le doit croire. ^ p 

rORACLE 

Répondit à tout cela , qu'il croît 
mal (âtisfair de fa Majefté, & qu il fa- 
loir avoir plus de moderarion y &ap* 
porréf de bonnes preuves > parce que 
nous fommes ici proprement pour (â- 
voirfile Prince des Galles eft legirimc 
ôufupposé, & non pas pourdifputer 

des prérogatives Roiales. 
^ La Pr^^tresse ent ordre de faire 
avancer quelques 

MEM, 
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MEMBRES DU PROCHAIN 
PARLEMENT, 

A LA DIVINITF. 

Si Majedc nous fait follicicer par 
Ton premier Aumônier le P.Peters,(de 
vouloir Içgiiimcr /on fils le Prince des 
Galles, quand il affemblera le Pade- 
menr. Er couc le pcaplecrieà Londres 
que c'eftunEnftmrfupposcj&qucron 
Pcre eft un pau vreBoutgeois,&jâMcrc 
une pau vreFenime,qae les Jeiuices ont 
gagixâe ifotce d argenc * à cooditioa 
qu'elle gardera le fecrcr, 

rORACLE 

LE COMTE DE SUN- . 
DERLAND, 

feur voir et qu'il avait À ré^»tntti éict qu. 
^^•it d'itrt mvanté. 

SuNDErlAND myant 9rirê dt f 
yrtfinttr à l'Antrt fur* , voulut mu^sra 
v»ot nkjurtr /• Religion , «Jfjitr mu. 



Saints Offices, dans la Chamelle du Roi, ^ 
éhnner des marques dUme f refonde Tarifé' 
feric. jiprésquoiildii : 

Le Prince des Galles eft d'autant 
plus légitime, & la iuppofiticm donc 
on accufe fa Majeftc eft d*aufant plus 
une calomnie. Que la grofîelle de la 
Reineaètc accompagnée de pluficurs 
merveilles^ Comme elle dormoit un 
Ange lui apparut à diverse fois , £^ lui 
dit ii* avoir bon courage , ejnelle enfant 
êroie un filsy que fin nom firoit Galles. 
La Reine s'é veillant en furfâut, vie 
^ue c'étoit un Ange Yemblable âceliu 
qui apparut aucrefoisà MaiiCr : 

rO RACLE 

Lui demanda comment il favoit que c^ttoii 
un Ange\ Et s il l'avoit vA de fes frofresyeHX. 

^ SUNDERLAND 

^Luirépondit> que lePtre F et ers le lui 
avoit dit. 

L'AVOCAT PEMBERTON 

• ♦ ^ 

Vn de ceux qui ont plaidé four les 
Eveques. 

Entendant que le Comte de Sun- 

derland 



N« peut Ve „„ • L^"' V' P'»'" 
qu unlmm„ "°''"""''•"n- 
^-'ORACLE 

^^^ORT CHANCELIER 

A LA DIVINITE'. 

I-apIusgrandcprcuvcque je duiTT- 
avanccrpourroûtcn.r,<ja^/n::^^;.^: 



defiippontionen laNaiflàncedu jeu- 
ne Prince eft r arrivée desMiniftres 
de toutes les Cours de l'Europe , qui 
viennent féliciter fa Majcftc , & ren^ 
dre leurs homniagesace jeune Enfant, 
Quand aurefte la Majellc a lonCon- 
(eil de Confcience avec le P.Peters^ 
& ilnenouscft pas permis de pénétrer 
ce qui s* y pafle. Ainfi'quand il y auroit 
quelque fuppoGtion, c' eft un fecret 
que fort peu de pcrfonnes favent à la 
Cour. Et fa Majeftc nous ordonne dé 
forcer le peuple a croire que le Prince 
des Galles eft légitime. Ce quj luffir, 
&nous devons tous tant que nous 
fommes adorer ce grand miftere, fans 
pénétrer plus aya^nr^ 

D'iihordqiic Milort Chancelier eut parlé, 

LES SIEURS LEVINS, 
POLIXFEN, SAWYER, 
TRIBI,SUMMERS, 
& FINCK. 

CeUhrts Avocats, 

Eurent ordre de la Divinité de ré- 
pondre àce que venait d' avancer Mi- 
lort Chancelier. Ils dirent tous una- 
nin^eni^ent # qu' ayant gagné la caufc 

des 



(*£) 

JesEvcqucs, ils Ce fiifoicm forts dt 
gagner la caufc du peuple , Sc<\c foûtc- 
nir par un traire autctiquc «jn'ils vou- 
loicnt mettre au jour p^rtu [nffr/îu. 
Que le Prince des Galles ctoirfuppolfc 
Mais qu lis prioient la Divinité de leur 
vouloir accorder quelque délai, 

L'ORACLE 

Ltttr répoajit jH$ U v»uloit hit», fy>^iiê 
eiptnJ*nt onex»miaeroit [es f>rtMvtt,dtctMx 
y»i mv'ient entûrt À eompjirertre 

La Prêtresse «wr ordrtit fnWtêntur 

LES JESUITES DU COL- 
LEGE DE LA SAVOYE. 

l,t ptui mnti*n Mymnt Itvéfon BênnttTri- 
étnguUirt, dit : 

Que la plus grande preuve qu'ils 
avoient ( que le Prince des Galles 
^toit fils légitime du Roi) eft , que fa 
Majefté leur avoir promis des le jour 
nicme de fon Couronnement , que 
fon delTcin cioit de doncr un Succefl 
feorà la Couronne, & que le Roi ve> 
noit d'exécuter fa promeHc Roiale, 
fen leurdonant ce jeunePrince, qu'ils 
reconnoîtroienttoûjours comme légi- 
time , puis qu'en ce cas étant Catho- 
^ lique- 



liquc-Roimîn,il fairoittout àTavan- 
tage<le leur Société. 

L'ORACLE 

Leur répondit que re raifonvement prou* 
voit (jue ja lAAfeJlé auroit un Sucrejfeur Mais 
qu'il s'agtjfoit defavoirjice Succejjeur était du 
SangKoial. 
LaPrbtresse eut ordre deles faire for' 
ttr,^ de faire entrer. 

LES NON - CONFORMISTES , 
LES QUACKERS , & LES 
PRESBITERIENS. 

Les QjiACKERs s'écant avan- 
cés, dirent, avoir prefenré pluficurs 
adreflesà {a Majefté , pour la remer- 
cier delà liberçé de Çonfcience qu'el- 
le venoic de leur accorder* Mais, 
qu fis reconnoiflbiçi^t déjà par expcri- 
cnce,qu'elle neleurtcnoit fa promcfïe, 
qu aurant de temps qu'il en falloir pour 
îc rendre abfoluc. Qu'ils^préfageoient 
que le Prince des Galles éroitfuppos-é, 
&c qu'ils en donneroient de preuves 
par écrit. 

Les Non • Conformistes 
4îrent que faMajeflé étoit pleine des 
dcdeins, quelle avoir d^avencer les 

Papi- 



; 



"o,cnt ,mé, éroi> „ ' ' ''"'""^nt 

aouter. ' r^ur n en point 

^•'ORACLE 



(m) 

le roi de france, 

Avant que de s'approcher de V Antre faer{^ 
à l'exemple de ^Empereur Heraeltue , fi( 
purifier pendant tro'u jours fon armée de Dra- 
gons , qui' vendent delaChajfe des nouveaux 
Convertis , ^ ayant ouvert les Evangiles, 
dis 

A LA DIVINITE*. 

Je foûtiens au péril de ma vic,quc le 
jeune Prince des Galles eft légitime^ 
Et s il faut faire paflèr la manche à mes 
Armées; par mes Bombes &mcsCar- 
cafTes, réduire en cendres tout ITIni- 
vers, & châtier la Nation Rebelle qui 
s'oppofe aux delfeins du Roi Jacques 
mon coufin,je leftrai* 

rORACLE 

Lui repondit qu'on ne venoit pas dans fom 
Antre jacré pour faire des Rodomontades 
Françoifes.qu il sagijfoit de prouver fs U Frm* 
ce des Galles étoit légitime ou fuppofé, 

LÉ PERE LA CHAISE, 



Entendnnt farter Je fupfoje , iavimet. 

B La 



lui dit s'il JavoiI biinqHtlHymvoitpetnt 
di/urttè dmns l Antre fcur ceux qm ny ap- 
fortountpMi dt bonnes intentions, de forte qsie 
t 'étant Approché fit plufteurs im 1 inabo • b»if* 
U Statue de Trophonim , dit 

A L'ORACLE. 

Jeroûticns que le Prince des Galles 
cfticg'timc , par deux foi tes raiTons. 
La première parce que Je Roi mon 
Maître cft hit paiatn. Lafccondepnr- 
<cque fa Majefté vient de lui cnvoier 
fonS.Efprit , pour lui infpirer dcsie 
berceau de l'amour pour notre Socié- 
té, &: dclaliainepour i'iierefie. 

L'ORACLE 

Luir/pondit que reU ne Veuloitrien Jire.f^ 
que s' il n avoit point a'muires raifons,U devoit 
fe retirer mu plue vite. 

' La Pretrbîsb lui prit fen Bonnet, 
le jtttM hors de /' Antre f»tri : (^l ayant fait 
fortir, donna la main 

A MONSEIGNEUR LE 
DAUPHIN. 

H^' Viruit dt la.Chaffe du Leufi 

l'wyant 



f ayant co>7duit dans l'Antn , lui fltftrmer les 
yeux : lui demanda le nombre j le nom des 
chofes qu il avait à confulter. Apres eUe fe r^- 
tira dans une Qrotte , ^ ayant pris de l'eaté 
d'une fource qui y eft cachée, la Divinité lui 
donna de parier^ ^ dit 

A L'ORACLE- 

Je ne me mcle point des affaires d'au- 
trui» Et peu m'importe que le Prince 
des Galles (bit légitime ou ruppofé. Je 
me plains feulement de ce que le Roi 
mon pcre fait tout pour lui & rien pour 
moi. L'Archiduc Jofeph eft fait Roi de 
Hongrie à ii. ans, & moi je fuis encore 
Dauphin à 25. 

rORACLE 

Lui répondit quil ne s'agijfoit pas ici dû 
t Archiduc lofeph^fils de l'Empereur , mau du 
prince des Galles, fils du Roi lacques , y#f- 
wir s il e'toit légitime ou fuppofe. 

La Prêtresse fit entrer 

MADAME LA DAUPHINE, 

ê^ui fe prefenta avec beaucoup d$ rejpeB ^ 
de vénération : ayant fait plufieurs facrtfices à 
l'ApoUoH de Claros, elle parla ainji 

B X A LA 
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A LA DIVINITE*. 
Loue IcHt Dicu,de ce qo'il me donne 
des eatâns plus que )e n'en demande* 
]c plains le lor t de rani de pauvres Rei- 
nes , qui fonc leur poftble pour en 
avoir > Se qui n'en onr point -, & qui 
font finalement contraintes d'en fup- 
pofer f Se de les faire palTer pour legi- 
cimcs. Quoi qu'il en loit, puis que 
fuis dans ce iàcrc lieu y pour y dire les 
chofcs comme je les penfe. la plus gran- 
de preuve que |*aye, que le Prince des 
Galles cft légitime, font les rejouiflan- 
ces publiques, & les TeDeumlauda' 
mwy chantes dans toutes les Eglifcs de 
France» 

L'ORACLE 

Voymnt qui MmiAme U Dauphine venoit Je 
■parltrétvei beaucoup de nmtfiti, ordonnât Al* 
Pritrt^e Jt t'scccmpmgner , de lui fétirepre- 
ftnt de jHfl^fues Reliques. 

l.A Pketr£&ss réentr» fur le ch»mf 
fttivie de la 

JEUNE REINE DE ' 
PORTUGAL 

g^/i Mprri Mveir fatiffétU 4HX ceremenits 
»rd:n4:res,pjtrl4 ninfi 

A LA 



AXA DIVINITE'. 

L'Eleûeur Palatin vient de me 
donner en mariage au Roi Dom 
Pedro, à condition que je lui don- 
nerois desenfans; & par confequent 
im Succefleur légitime, & non pas 
un enfant fupporé. Franchement il y 
a plaifir d'être d'une Maifon fertile 
comme la nôtre. Quand z la Maifon 
de Modene , ou en a toujours parle 
diverfement* Mais puifque je fuis ici 
pour dire mon fentiment fur la nai(- 
fance du Prince des Galles $ je prouve 
que cet un enfant légitime y parce 
qfu'il eft venu au monde par les prie* 
res, que la Reine a faites i Notre* 
DamedeLorctte. 

LA REINE D'ESPAGNE. 

'Entendant parler d'Enfans fe h ate d'entrer, 
prie U Prêtresse de tintroduirê 
su plui vite, ajoutant qu*elU svoit quelque 
ehofe degrsnd à dire, 'Etant dàn( entrée elle 
farUainfi 

A rORACLE, 

Toutes les Reine de l'Europe font 
desenfans normis moij cependant je 

B 5 fuis 
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fuis jeune , Sc bien faire, pourquoi n'en 
fai-je pas aufTi bien que la neine d'An- 
gleterre ? 

L'ORACLE 

Lui répondit , ^«'1/ nt tmgijfiit pM Jif»ire 
dis EnfAns, ni d ixttmtmr la cnujts qui tn font 
fmirt, mau qu'ils' agtjfoit dtfnvotr fi t Enfant 
deU Kttnt étttt ItgUtmt eu fuppofi. 
* LaRiined'EspaCkb rtpU^H* ^ 
fMttUtn'tnfMvonrâtn, maUqHendi\oit ^mU 
•i0it Ugittm». 

La Pkitkesss tonduifit ' 

LES TROIS SOEURS DU 
PERE PETERS 

Alafourcedu/ieuve, & après leuc 
avoir fait boire de deux fortes d'eau. 
Celle de Lethé qui efiace de l'efprir tou* 
tes les penfees profanes, &:ccll&de 
Mnemoiîne» qui ala vertu de faire re- 
tenir, toue ce qu'on voir dan^rAocrc 

L*ORACLE 

Lit interrtgtM , Iturdit» qu'il faloit 

JutUts detUrmfftnt tout ce qu'Uts fmvotent 
H Vrinct desGalUs. Comtnent U étoit Vtnt4, 
mu monde , quittait jon Tere . (^qt* étott 
^ Mtre, ^'tn Mviùt d*jA eut U depofition 
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piufîeurs T'rirfces Frincejfes, ntaU que les 
Oracles n' et oient f as encore frtisfAtts,quil > 
0voit encore de l ohjcursté en tout ce que l'en 
av oit dit. §lue cependant on les renfermer oit 
dans uneGrotfe,jMfquesàce qu elles fujfent en 
état de révéler ce grand mijlere. 

Apres parut une troupe de Piophe- 
tes,& de Prêtres > de Poètes, & d'In- 
terprètes , de Prélats , & de Sacrifica- 
teurs. 

La PRETRESSE Icut vint au dc^ 
vaht,& leur dit, qu'ils étoient avertis, 
que les Epicuriens étoient bannis de ce 
fàcré lieu,& que ceux qui ferôient dans 
la Compagnie avoicnt ordre de ne 
pafTer pas plus avants 

Le Temple De L'Oracle 
étant près duParna/Te, onvitdefcen- 
dre les Mu(ès formant par la douce 
Harmonie de leurs inftrumens , & de 
leur voix , un chœur où l'onnechan- 
toit que le triomphe du Prince des 
Galles. 

Apres on vit le jeune Printe 
porté dans le Temple par quatre -vint$ 
Jefuites, (comme autrefois Jupiter 
Hammon fut porte par quatre-viius 
^ B 4 Prc- 
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Pi êcf es ^ Hans une efpece de Gondole 
d'or, d'oupendoient de coupes d*ar-l 
gencfui vi d'un gcand nombre de Moi-- 
ncs^ de tous Ordres, chanrans cous a 
plein gofier des Himncs (acrces à fa^ 
gloire. D'abord que le petit Prince 
iutdans le TempIe,touslesPrecres,5c 
Pre trèfles du grand Apollon , l'envi- 
ronnèrent. Et ayant examiné & con* 
Hderé les traits de Ton vifagea direnr 
hautement, qu'itnereflèmbloitpoinc 
(ouc au Roi foQ Pere. 

LA DIVINITE^ 

Orionnm fH*0n fitirott tncort vtmr ceux 
qtii n'MVoitntpascompartt. 
La Pi.etrEs$e vint au devant d» 

Mr. S K EL TON AmbafTadeurdcfa 
Majeftc Britannique à la Cour 

de France. 

"Et t ayant conduit à l* Antre facr*, parla 
ainfi: 

Je prouve que le Prince desGalIej 
eft légitime , parce que le Roi fon 
Pere m'a écrit, de ne rien épargner, i 
faire des Feux d'Artifice, & à donner 
desTupcibes Fcftins. 
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• UAUTEUR DU TRIOMPHE 
DE LA LIBERTE^ 
S'ctant avancé repondit à Mr^ 
Skelcon. Qiie fi fon Excellence n'avoir' 
point d'autre preuve à donner , il de- 
voit s'attendre à (e voir bien-tôt con- 
oamnéj & qu'ayant déjà prouvé dans 
fon livre, que le Roi Jacques i. n'avoit 
pas été légitimement appelle a la cou- 
ronne d'Angleterre. Mais qu'il lavoit 
ufiirpée, puifque les loix duRoiaume 
en excluent tout Prince Catholique- 
Romain* Il avoit refolu de lui prouver 
prefentcment ^ que le Prince des Galles 
n'a jamais été du fangRoial. Quec'eft 
une ftippofition criante que la Société 
vient d*inventer pour furprendre les 
Idiots. 

rORACLB 

Ordonna qh^ on fit entrer 

L'AUTEUR DU PARLA- 
MENTUM PACI- 
FICUM« 

tour voir te qu'il avoit s répondre li dtfu4^ 
La Pke TRESSE 1$ tonduijît k 
fAnire, & p retirer* quelques pas dt 

B s lé 
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U V Auteur du Triomphe de U Liherté,depe$er 
^il n arriva du bruit entre ces deux ejprits. 
L^jîuieuf du ParUmentum Facificum, pr€^ 
nant U parole, dit 

A LA DIVINITE^ 

Je ne puis me laflèr d'admiier la k- 
geiïe Divine , d'avoir donné un fils à fa 
Majefté, dans (es vieux jours. Et dans 
un temps où nous étions a la veille , de 
voir régner une féconde Reine Elifa- 
bèth. Et la plus grande preuve que 
i'àie que ce jeune enfant eft fils légiti- 
me du Roi > c'eft le mépris que fait fa 
Majeftc,de tout ce qu'en difent les He- 
ictiques. 

rORACLE 

Lui rfpondtt , quil nt fatUfaifoit pus À U 
^ue^ion> ^ quel' Auteur du Triomphe ay*nt 
avancé, que fa Majtfié avoit ufurpé U Cou- 
ronne d'Angleterre, il de voit prouver U 
eeintratre avant que de parler de la (upr 
fofition. 

Mr. LE COMTE D'AVAUX> 

Ambaffadeur de France. 

» 

Frit fon temps , la PretrIssb 
ayant receu qxehueS' Louk d or dof/t tl lui 

fit 
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ftprefMjlfut introduit [urlt chm{,& 
■iwad'affairefenfeudemots, 

L'ORACLE 

Lui demanda donc, comment ti 
prouver que le Prmce des GaUes etoit legttt- 
me. Son Excelltttce dit : ^ , 

Laplusgrande preuve que j aie> elt 
un repas magnifique que Mr. d'Alby- 
villea donne dans Je Palais du Prince 
Mautice,à tous les Miniftres desCours 
étrangères. Où nous fumes douze 
de quatre-vints pertonnes qu'il avoit 
invitées. - r 

jtprés Mr. d'Avnux Mr St. Titfdter p>» 
Sécritaire s'avance. Et tomme tl enten4 
rhifloireàfond, & qu'il ^ftfrvant en toutes 
fhoJes,dit 

A LA DIVlNlXr. » 

Qu'il n'éroit pas difficile de prou- 
ver que la Reine d^Angleterre avoïc 
été véritablement grofTe. Sionconfi- 
deroit.que la Reine Mere accoucha de 
Louis Xiy. après iz. ans de ftenlirc. 
ce qui fut caufe qu'on appella.le Roi 
Viept donne. Et aujourd'hui le Prince 
des GrJles portera le même nom, parce 
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MONSIEUR MOUREAU 

£j^x oj i exrrsonis/^ane de Pologne^ - 

EnPn [ms f^ÇM , ^ dit [on affaire a'vec utp 
mimant. Le goût d'un certain Vin dtlicaP^ 
qUon lui fit botn dMs U Palais du frioce 
Maurice lui fournit matière de parler 

A LA DIVINITE'. 

Et moi die il je psouve que le Prince 
des Galles n'eft pas fupposé , parce 
ue Mr, d'Albyvillc fe leva plufîeurs 
de Table pournous donner aboi- 
relui-même d'un très» excellent Viir, 
&C il le fie avec tant de grâce que / ai eii 
raifon de dire qu'il n'avoit pas oublie 
ion premier métier^ 

LE MAITRE D'HOTEL DE 
Mr» D'ALBYVILLE. 

Stglijfe adroiumtnt dsns V Antre, [Mt ritn 
\> dire àJ« JPretrrJfe, ^ parle ainfi 

A LA DIVINITE*. 

Je vien d'abjurer maReligion,pour 
^ire plaiHr a Mr .rAmba/ïàde ur. 

LA- 
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LA PRETRESSE 

Lui dit de fe taire , qn^il ne s'agijfoit pas 
Religion, mais Je faveir d'cîé et oit jorti te Frirf^ 
ce des Galles. 

Le Maître D*Hotel répon* 
dit,qu*il avoir rcfolu de dire tour ce 
quMenfavoir. Que pour lui il ne s'é- 
toir mêlé que de la commiffion que 
Mr.rAmbaÂadeur lui avoir donnée^ 
le jour du Feu d'Arrifice, quiéroirde 
chercher quelques AngIois> ou autres 
per (onnes inconnues j leur faire prêter 
des Perruques blondes, un Habit foic 
propre, du beau Linge, des Crevâtes 
&desManckctes duPoint deFrance^ 
Les faire fuivre par quelques Laquais* 
^ comme s"ils avoienr été des MiIors,ou 
quelques G tan s Seigneurs^ Quej'au- 
rois ordre de les faire mettre à Table, 
pour faire figure , & remplir 7. ou 8; 
places , puifque pas un des Meilleurs 
des Etatsn'y étoit voulu venir. 

LA PRETRESSE 

Vûiant qs$e ce dtfcotérs fachoit Mr sCaU 
hyviUe qui ,toit prefent , & qui s'ctoit 
fique de faire tes chofes avec honneur dans 
unt femblable occafion , outre que fe cjut 
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difoit le KUitre d'Hotêl, tendait plutôt àfniiri 
fd-voir ce qm sétoitpajjéle jour des rejomjfin^ 
ie5(jUonfitpourle jeune Prince , qu à prouver 
qutl eteitdu fmng Rotalje fit retirer 

Dsbord que le Maître d Hôtel etit achevi 
U Prêtresse fit entrer Mr. d'jiH^yvtlis 
qui et oit au x écoutés. 

LA DIVINITE' 

Lui dit que toute U terre étoitfurprife , dê 
voir ce quife pajfoit aujourd'htii , que c 'A 
teitunechoje dont tous les Siècles parleraient: 
qu on voulut fmre ^ajftr un Enfiint fu^poic 
four légitime. 

Mr. D'ALBYVILLE 

S'ccrie à un femblable difcours, ap- 
pelle le ciel & la terre à témoin , difanr» 
que cecoic une pure calomnie. Qu'il 
a travaillé dés le jour qu'ail a appris la 
NaifTànce de ce |eune Prince à faire uri 
Feu d Artifice qui a furpris les fept 
Provinces, par fa beauté &: par /a ma- 
gnificence. On y a vu ce jeune Prin- 
ce fur un Globe, au milieu d'un grand 
)Arc de Triomphe, oii l'on avoit écrit 
jces paroles j quimarquentrannéede 
fa Naiflànce^ 
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aJ^V/fa eX UColo Magno proies DIT 

VlVat. 
Af. DC. LXXXFIII. 

§2ue le Fils de îacques le Grand 
vive long temps. 

On y a VU un Si. George > qui rc- 
prefentoitleRoi, foulant aux pieds le 
Dragon de la Rébellion, & abolillanc 
le left & lesLoixPeinales. On y a vu 
la bonne confcience des Jefuices rcr 
prefentée par cette femme , qui étoit 
prés du Dragon, ferme & inebrank- 
ble.malgre les rigueui s des Loi X Peina- 
les. On y a vu deux Anges Gardiens 
auprès de la perfonne du Prince, pour 
le délivrer des embûches des Qua- 
ckers , de^ Coîifoi:^iftes , des Non- 
Conformiftes, des Presbytériens, des 
Epifcopaux, des Arméniens, des CaN 
viniftes, desLutheiiens,des Anabati- 
ftes, & autres Scdes* On y a vu enfin 
ce Dragon dévoré par (es propres 
-flammes, tandis que la Couronne & 
toutestles figures font reliées entières^ 
Ce qui pronoftique que fa Majefté 
i^iendraà bout de fe$ grands delîeins* 
Apres cela les Hérétiques oferoient-iî 

bien 
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bien avancer que ce jeune Piinse n*e(l 
pas légitime , Si que coûtes ces chofes 
ont été faites pour un Enfant fnppofé. 

Le Secrétaire de Mr» 
D*A LBYViLLE s'avartcc au plus 
vire, & avertit tout doucement fon 
Excellence d'ajouter encore à ce queU 
le venoit de dire, un nombre inoni- 
brable des Fufcés Volantes , de Pots à 
Feu , des Quaiflès , des Lances , ôc 
des Roues , qui remplirent l'air d'une 
infinité d'Etoiles de Scrpentaux, 
qui ont marqué que le Prince cft légi- 
time , en produilânc l'effec qu'on eit 
atcendoic. 

rORACLE 

Ordonna de faire entrer îes le fuites , tes 
Tr êtres ifui avoiem donn' U dejfan de (t Fetê 
d'jirtifct. 

Celui qui avoir compofé les In- 
itriptions, s'avance en difant (Nonfi 
eommencia bene fe non dal Ciela , ) fai 
moi-même compofc, Feritas Jn/fd^ 
tia fulcimmum Throni Patrû eru»i 

met 
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i;:î^/.Commela Juftice Se la Veiicéfont 
'appuiduThiône de mon Pere, elles 
le feront auflidu mien. J'ai encore 
compofé cette belle Devife, Rdigioy 
Liberta6 amplexatA fmt. Ajoûcanc; 
que cela ttoic convaincant , is: qu il ne 
Tauroit pas compofé pour un Enfant 
fuppofé. 

L*AuMONiER De l'Akbas- 
SAPEUR De France s'avance à 
fontour, fie dit qu'il a compofc lui- 
même une petite prière qui commen* 
ce uid DeuWy optimum , maximum^ pra 
Rcge , Principe Gente BritMnovHm 
TrecatioJBt cvisy ^c. Qu'après cela on 
ne d^evoit pas révoquer en doute que 
le f rince des Galles ne fut légitime. 

Un Jésuite de l'AmbaJfstdcur^ 
d Ejpagne fend la prejfe , s' ^ tant ap^ 
proche\ dit qu'il a fait une Aumône gé- 
nérale dés le matin, & diftribué aiix 
pauvres plufieurs Efcalins , & une pin- 
te de Vin à chacun pour boire lafantc 
du jeune Prince, Que tout cela de- 
voit fcrvir de preuve & defâbiifcr le 
vulgaire incrédule. 
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Tous Les Domestiquas 
de Mr.dtuilhyviUe viennent a leur tour, 
Ç^difent à la divinité, Qu^ils ont tra- 
vaillé plus de quinze jours à mettre 
toutenordre,&à préparer un fuperbe 
Feftin. Ajoutant qu*il ne falloit pas 
douter quelc(eunePnnce ne futlegi- 
iinne,pui{nuc Mr. TAmbafladeur avoit 
fait destres-grandesdepences. 
• Tous Les Musiciens vien^ 
nent anjft. Et difent qu'ils ont chan- 
te ce jour launtres-beau/tfDfKiw,avec 
une treS' belle Mufique , & une rres- 
rare Simphonie » de la compofition de 
Mr Hacquart , 6c que cela feul étoit 
convaincant. ' 

Les Joueurs De Violons 
Otcnnent attJfi^Ç^ difent qu'on les â pro- 
mcncs,dans un bateau pendant la féte, 
& qu*ilsont joiié les Folies d'Efpagne» 
. laDefcente de Mars, & plufieurs au- 
tres Pièces > propres au fujers, afin de 
divevtir Mis. les Ambafïàdcurs , qui 
croient dans le Palais du Prince Mau- 
rîce,& que celanes*éroitpasfaitpour 
un enfant fupposc. 
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Ceux qui ont tiré le Canon qu'on 
^ Avoit fait venir £ Angleterre ^ exprès 
fonr ce jonr-U^ s approchent anjfii ÇS di^ 
qu'il ne feroic pas raifonnable d*a-^ 
voir tanr fàit du bruit pour rien» 

Ceux qui avoient mis en perfe- queU 
ques Tonneaux de Vin^ viennent aujfi^ 
^//^/^/^que la rue fût inondée de 6. Fon* 
taines d'excellcns vins > partie clairet > 
& vins blancs de France, &d*EfpagHe-. 
Qu'ii faloit croire que cela s'étoit faiu 
pour un enfant légitime. 

UN POETE INCONNU 

Tria U PaiTREssE Je lui permettra 

ientrtr dans l Antre facre , four y réciter 
quelques Vers,(]u'ilavoitcompofé àUglotre Jià 
jeune Prince, le jour de fin Triomphe. S^etani 
donc avant i dit \ 

Lepetit fils de Loyola f 

Tour qui plfià iun jîlleluy/i^ 

Tut chante en cette journée 

Vit fa Naijfanc e Couronnée . 

Les Feux de loye^ le Cano7% 

Ont déjà porté fin renom : 

jîHx extremitt^de la Plaine* 
^Le Voorhout en aretenti , 

'Etjujques en /' IJle prochaine [ 

les Canars t onti^à (^fentit 

(te 



(44) 

On dtt bcur chofi certaine 

fMr le Buittn-hof ên prefqu'tn- 
tendu : 

Jr peur le venir ^«ir en prit Mutant de feint 
S^'en en prend pour veirun pendm. 

QUELQUES SEIGNEURS 
PROTESTANS, 

Se glificnc dans la foule» priant la 
DiyiNiTB* de leur vouloir donner 
un mot d'audience. L'un die que ce 
jeune Prince avoic laiflc tomber Ton 
Sceptre , dans le temps qu'on l'cle- 
voit fur le Globe. Ce quictoituntres- 
mauvais prcfage. L'autre die qu'on 
avoit feulement donne 6. tctesaTHi- 
dre. Afin qu'on ne dit pas qu'on 
vouloitreprefenter parla» les Pro- 
vinces. L autre dit que St. George 
avoit été dévoré par le Mondre , au 
LeaquelcMonflre devoir être dévoré 
parSt. George. Et que tout cela prou- 
voitmanifeflemcntque l'Enfant éroic 
fûppolé. 

L'ORACLE 

OrdfinnM À U PiiET»£»sfi de ftùtê 
intnr 

Mr. 
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Mr. LE PRINCE> MA- 
DAME L A PRINCES- 
SE D'ORANGE , ET 
MESSIEURS LES 
ETATS, 

fûur Voir ce quils avaient à répondre at 
tant des témoins , qui avoient [outenule parti 
du Roi. 

La Prêtresse fortit de V Antre fa» 
tr'ci^fut f riée très-humblement de les en vou* 
loir dijpenfer par bien de raifons, ce qui leur fut 
accordé. 

La Prêtresse eut ordre d' appellera 

LE DOCTEUR BURNET, 

Etant entré, dit 

A LA DIVINITE*- 

Qu'elle étoit fupplicc de le vouloir 
diTpenfer de parler des affaires d'An- 
glctefre,de peur de trop parler^ 

LA DIVINITE* 

Lui $r donna de dire ce qu il penfoit de$ 
couches de la Reine , ^ de la Naijfance du 
j€téne Prince» 
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Le Docteur Burnet rcpon- 
dir.Qnc fuppofc que le Prince des Gal- 
les f ut Lcgitimc , Et que la Reine fut 
vcrirablcment fa mere , comme on le 
vouloir foutenir. Il cft à prefumci qu'il 
croit norablcmcnr de Tmcerct duKoi 
dans un temps ou fes peuples onr de (a 
peine a lui obcïr. D'aft'ccier lui- même 
y. que les couches de la Reine le fuflènt 

faites dans les formes, en y appellanc 
tous les grands du Roiaume. Comme 
) il s'eft toujours pratiqué à la Cour 
d'Anglercrrc, parce que nous favons 
que le peuple cranr narurellcmenr difi- 
cilea perfuader, Ilnecroir gueres que 
les chofes qu'il voir. 

L'AUTEUR du Livre qui a pour 
* tîtle malheurs Horribles qui mc- 

naccnr les Proreftans d'An- 
gleterre. 

Voyant qiti chacun s' emprejfoitd* psrltr i 
pria /is P K E I R £ s s E Je Int vouloir per- 
-, mtttrc Je reporter un trait d Hijtotre Je Pu- 

fenJorf, <jut frouvott merveilUufement bteJi 
qu H eft futile Je fuppefer un jeune Frince, putf» 
4jue noM en sv9nt Jttns les Hifioires plu/ieurs 
exempta, 

LA 
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LA DIVINITE 

Lmordênna deraporttr [on trait (THiJloi' 
re , cè' dit t 

Fufendorf célèbre Hiftorien parlant des 
Roiéd^Ejpa^ne, dit : Apiésjeatl II, fon 

fils Henri IV, ropprokxi 6c l'infamie 
iieceiteCouionne fucceda auRoiaii- 
medeCaftillc. Car comme il paiïbit 
pour impuifTànr, afin d'ôter cette ima- 
ginationau peuple, ilficcoucherBer- 

! trandCurva avec la Reine (à femme y 
6c pour recompenfe d'un tel fêrvice, 
lefitComtedeDcfma. De cet adul- 
tère fortit une fille 5 nommée Jeune, 
que Henri fit proclamer héritière de 
la Couronne, Cette adion écoit 
d'autant plus vrai-femfolable que cet- 
te Reine eut en-fuite un bâtard d'un 
autre faquin» Mais afin d^ôter cette tâ- 
che,&: d'exclure Jeune delafuccefiîon 
du Roiaume, ils s'unirent enfemble& 
pouflerent les chofes fi loin , quMs 
expoferent fur un Théâtre la figure 
de^Hcnrivpavée de tous ces ornemens 
Roiaiix^&apresavoirformcdesplain- 

I tes &c des accufations co-ntre elle , la 
dcpouiiloient de fesvêremens, &la 
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prccîpitoicnt de haut en bas , apréj 
qudi on proclamoit Roi Alphonfe 
frère de Henri. Mais cetrc plaifancc- 
rie donna de Ci terribles fecou (Tes , & 
caufa de Ci furieux mouvemens dans 
leRoiaume , qu'on en vint jufques 
à de fanglantcs batailles. Enfin Al- 
phonfe mourut durant ces troubles en 
A an 1468» 

LA DIVINITE' 

Or^ênnM qu'on fétiroit fortifies trots Soeurs 
du P.Peters qu'on svoit renfermas d^ns un* 
grotte, 

La VnETK^isn les eonJui/tt dmis ren- 
tre [ net' t ouvertes tCun voiU, 

L'ORACLE 

Leur dit,qu*iln*ctoit plus temps de 
diflTimuIer,^' que n'attendant plus que 
leur depofition. Elles dévoient, (c re- 
fondre à Im parler a cœurouverr, que 
toute la terre croit dans l'impatience 
devoir ce myftererevelc. 

Celle qui demeure a Londrepren- 

nantla parole, dit tjuellesvoit vuPeters 
/on frère , entrer en trou msifons différentes 
eu il y mveit des femmes greffes \ fmvoircheXi 
une BouUngcre, chet, une Fourbtfeuffe.f^ thet, 
U femme d'un Mutnier. êlu'elle Cuvoit fuivi 
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plfifeurs fols pa^-a-pas , (^qu^elleavoît ii* 
couvert qu'il s^arrétoit plu4 Jouvant ch^z. léê 
AÏHiniere §^'elle a remarqué que cette fem^ 
me s'eft accouchée fans qu'on fâche ce quefi 
devenu fon Enfanta 

LE GRAND APOLLON, 

Voyant que la quejlion avoit ( téafféslong» 
temps agitée , fit dire à toutes les Futjfances, 
quil alloit prononcer fes Divins Oracles^ 

Après PAntre de la Dîvinitc fe fer- 
ma tout a coq^^ Et la Pretreffc 
ordonna qu*il falîoit fe laver dans le 
fleuve Hiccin^s; après quoi faire un 
factificeà Trjphonius , & à toute fa 
famille j à Apollon , à Jupiter, à Sa- 
turne, à Junon,à Cerés Europe nour- 
rice de Trophonius , &ne vivre pen- 
danttrois jours que de (actifices, 
de chair facrifiée^ 

prh parut pour U dernière fou 
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LA DIVINITE', 

A(cffnf>Mgnèt dt fa Prttrejfts.drVon tnten" 
éitdi tîntes Us cavtrnts d'^Untonr , plufieun 
voix.difant L'Enï ANT Sui'POSE*, LE 

Moine régnant. 

LES COMMISSAIRES DE 
LA HAUTE COUR DE 
JUSTICE, 

EtMlUi pMr le Parlement pour jugir 
Charles StHmrt. 

Viinntut en tcrps de l'autre monde , faijant 
porter L'Epte de lujlice , ^ la Majfe devant 
tmx. 

LE PRESIDENT BRADSHAW, 

S'étantpUcé dam une Chaire de l'eifur 
CramoiJi,parU 

A LA DIVINITE*. 

Nous avons fait le procès à Charles 
Stuarr , quand ferons nuus le procès à 
Jacques IL fonfils. 

L'ORACLE 

S^ttand U patience des bont AngleU fera 
dafi , de foufrsr qt^çn Jupfosf le Grince dei 

CROM. 
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CROMWEL, UN DES MEM- 
BRES DE LA HAUTE* 
COUR. 

« 

Sort pûur un moment deUfoule,^ s' étant 
auancé, dit : 

Jefus monDîeu, qu*eft-ce queVon 
dit de Jacques II. tout le monde crie > 
chacun s'enplainu 

L'ORACLE 

Lui répond. 

Le Roi Jacques efi bon lefuite , prétend 
f^ûurir lAéirtir de la Société. 

LE DUC DE MON^ 
MOIITH. 

Avant que de feprefenter À U Divinité U 
P K E t ^ £ s s E lui fit baifer U Statue de 
l'JpoUon de Claros . ^ lui fit boire en même 
temps un verre d'eau , appellée Lethé, pour 
lui faire oublier Ja mort honteufe , ^dit 

A rORACLE. 

Je me fuis trop hâcé de mourir , &C 
f ai perdu par là une Couronne. Ol 

C i plue 



flùt a Dieu» quejefuife encore dans 
ic monde. O.' qucj'aurois une belle 
uccalion d'ccre Roi. 

L'ORACLE 

Hy M long-temps que tu etoi* prtdejline' par 
reJpritJtU $o(iefi m étUtt régner dans l'autrg 
tnenJt. 

LA REINE DOUAIRIERE 
A L ORACLE. 

Depuis la mort du Roi mon mari, 
je n'ai eu que deplaifiisà la Cour, ou 
ioo ne voit plus icgner que le Jcfuicil- 
me. Er comme la Société eft pleine de 
fiireur &: de rage , lors qu'elle arraquc 
l'Herelie ; j'avois rcfolu de paflèr en 
Portugal , pour éviter l'orage qui (e va 
lever. Si tant eft qu'on pouflc à bout 
le peuple , & qu'on l'oblige à fouffrir 
la fuppofition du Prince des Galles. 

L'ORACLE. 

LttZeUirs ont paru, it Tonnerre gronde, fi 
tu aime la paix(^lf repos,n' attende pa4 que L$ 
Foudre tombe, 

LHM- 
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L'EMPEREUR. 

La même Prêtresse quiconiiuifit au* 
trefois Alexandre Vejpafien , dans le S«»- 
Buaire d' Hamrnon , vint au devant del'Em'- 
fereur Leopold, ^ lui ayant fait prefent d une 
Couronne de Laurier , le conduifit dans V Antre 
facré,(^dit 

A LA DIVIN1TE\ ^ 

J'ai rempli jufqu*ici Mlnivers dtt 
bruit de mes Victoires. Pouffé les 
Frontières de TEmpire jufqu'à Belle* 
grade. Plante le Chriftianifme dans 
toutes les Mofqiiees de Mahomct.De- 
livré les Eledeurs de TEmpire de la fu- 
reur des Ottomans. Arraché le CroiC- 
lant,&arboré TEtendart de TAigle Ro- 
maine fur toutes les Tours de la Hon- 
grie. Fait triompher Rome, & la Croix 
de Jefus-Chrift au milieu des horreurs 
de la Guerre. Mes Généraux la/ïesde 
' tant de travaux mefollicitent àfairela 
piiix que dois-je faire. 

rORACLE. 

Zeoppld, Leopold, fitum' encrais ^n^ écouté 
plu4 Loyola Fai la paix avec le Croijfant , 
vicn contre le Soleil 

Cj L'AR- 



L'ARCHIDUC JOSEPH 
ROI DE HONGRIE. 

Ay»ni mppru U rtdttto» dt l'impfrtantt 
WUti jllbt'RfiUU, s'spprficbt ^ dit 

A LA DIVINITE*. 

L*EmpiTcnr mon Pcre gagne cl*un 
côte, &irperddcraiirrc. La France 
lui promet donc rompre paslaTrevci 
ôc cependant elle avance toujours da 
cotcduRhia. D^âutrcpartjlcsjefuites 
lui promettent la Monarchie Um'vei- 
rcllc,3'il continué la guerre. Je te prie 
^ccoftYic moi le mifterc. 

L'ORACLE» 

Lis lejuites font dt TyaitresqHerEmpèrtm 
"hs chmjjt dê Cêur, 

L'IMPERATRICE, 

Apres M-Ooir fait fes pttitts dt-votions à S. 
Tjiitnne, oï* tonchMntmle Te Deum poitr 
U projperittdes Armes Imptriésles , ilU -vint , 

AL-O- 
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A L'ORACLE. 
LaMaifon d'Autriche a tiiompht, 
du plus grand de fes ennemis i &fi 
l'Empereur mon mari me vouloir 
croire ; nous ne verferions plus du 
fans Ottoman. 

L'ORACLE. 

Çluc^nd iTnjpereur aura verfé autant dté 
fang François que du fang Ottoman, il aJfurerM 
toutes fes conquêtes , ^ n'aura plu4 rien à 
craindre. 

LE GRAND SEIGNEUR 
EMPEREUR DES 
TURCS. 

Vo)-at7t de loin leTempleProphetique.s'ap' 
proche de l'Antre facré , dont l'ouvertur* 
était toute eowjerte de feuillages de Laurier, 
qui marquaient la frajpertté des Armes 
Chrétiennes , faifant plufieurs foûprs , 

dit 

A LA DIVINITE'. 

La llha allha Mehemed rafoul aUh«. 

Le Dieu Grand,& nôtre grand Pro- 
phète Mahomet, ont détrône le Sul- 
tan mon frère, Pour m'élever fur le 
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Trône. Et malgré la rage de mesjanif- 
faires , Se des Parrifans de monfrcrct 
)'aicceind lefcuqui biûluiclescnrrniU 
les de mon Empire. Ignorant l'Art 
de la Guerre , je propolc la paix i 
l'Empereur des Chvcriens.&jelui laif- 
fc toutes Tes conquêtes,y ajoutant mê- 
me Bellegradc. Crainte que mes 
Bâchas ne me trahifTcnt, & que l ar- 
mée des Incirconcis n'avance jufques 
à Condantinople. Je fai porter mes 
Thefors en Afie. Jour, & nuit mes 
Prêtres vont a Ste. Sophie, oùrAlco»- 
ran rcpofê, J'envoi mes Dcrvis à la 
Mecque. &àMedina,pour prier nô- 
frc grand Prophète d'avoir piticdefes 
vrais Mufulmans, Se de perfuader ai» 
*Koi bleu de faire la Paix. 

L'ORACLE. 

Lts Armes hjittre au Ciel Ungue fuifon 

* L'arbre MM milieu de U Cité tombé 
Vermine, rengne.gUiT. e^enface Ttfon 
Lors ii Monarque f tt Adrie fuccombi. 

* L'Empereur. 

f VEtat de Venife, 

* tHofirAdamm Ccituriey ^htatrain rr. 

LE 
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LE RQI DES ESPAGNES 

CHARLES IL 

Avant quil defcendit dam V Antre dels 
Di'vinite^ onlutft pajfer un certain nombre de 
jours dans une ejpece de petite Chapelle , qui ft 
nomme de labonne Fortune 9 du bonGenii^ 
Mfrés quoi s' e^ant approche, dit 

A r ORACLE. 

Tous les autres Princes moifTbn- 
nent des Lauriers dans l'art de la guer- 
re^, étendent les Frontières de leurs 
^tats. Deviennent la terreur , de leur 
(iijets, &font mille beaux exploix 
pour immortalifèr leur nom. Pour 
moi je fuis toujours le même au lieu 
de dévenir grand je deviens petit. Je fe 
me dans une terreingrate & infertile > 
qui ne produit que des ronces. La 
Reine ma femme ne me donne poinc 
d'héritier quelque foin que je prenne 
àla cultiver. O / que le Roi Jacques 
II. mon Coufin eft heureux d'avoir 
prefentement un fils. O I que la Reine 
fa femme, eft heureufè , d'avoir été 
exaucée de Nôtre Dame deLorertc 

Ci }c 
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Je te prie dî moi que pourroit Êiirc ma 
Femme pour avoir des enfans. 

L'ORACLE 

Wtvffir Mupréj d élit quelque bon foufieuft 
€Omme le Pere teters, 

LE ROI DE POLOGNE. 

jlyMnt reeeu erJre i/f/^PitETREssE </• 
fjure une tonfeffion de tout ce quily/tvcitdê 
f lue eMtht dans f» vie, s'spprcchm,^^ dit 

A LyA DIVINITE". 

Je me repcns d'avoir tant fait du 
bruit de mes vii^oircs, remportces 
fur les Infidelles , 6c d*avoir appelle 
TEmpercur , & les Princes de TEm- 
pirc des ingrats. Je me repens d*a- 
voir amuflc Jcs Czars de Mofcovie, 
mes alliés , en leur promettant bien 
de chofesque je ne leur ai pas tenues* 
,Jc me repens d'avoir jufqu'ici , eu 
i plus d'atache pour les Louïs de Fran- 
ice , que pour la gloire delà Pologne. 
•Je me repens d'avoir fouffert que 
l'Empereur ait pris le Roiaumc de 
Hongrie , tandis que je pouvois par- 
tager avec lui , les dépouilles de Ten- 

IIU3 \x 
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nemi commun. Je me repens de n'a- 
voir pas pris la dernière Campagne 
Caminieck , dont les portes m'éc oient 
ouvertes ^ fi la France ne nt'avoit dit 
tout bas arrête,arrête. ]e ne demande 
plus qu'une chofe , la Couronne de 
Polognepour mon fils. 

L'ORACLE. 

Le Rei de France efi un Renard , p m 
fui fes confeils, tu vivras dans le mé^rtt 
de tes peuples , ton fils ne fera jamM 



LE GRAND VISIR. 



m 

Aprésavoirfalué l'Oracle TrophoniM, (j* 
lu un verre de l'eau du fieuVeHircin(U,def(«^. 
'dit dans l'Antrs facré,^ dit : ^ 

La ilha allhn Mehevîgd rafoul allha, t 

Le nouveau Sultan mon Maître 
m'a voulu honorer de la charge de 
Grand Vifir, pour commander ïesar- 
méeSî je te fupplie apprend moi 
îera maDeftinée. 
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L'ORACLE. 



?r/«i/ gsrde i toi, c»r Utoud'un CrMtiâ 
V^r , «///rf i4 cor di ctmmt i Ambre fait U 
pMilU. 

LE ROI DE D ANEMAR K 
A yORACLE. 

Je fuis l'Efpion des Couronnes da 
Noid. Et d'abort qui fe palTc quel- 
que chofe, chez mes voiûns, j en in- 
forme le Roi de France,& le Roi d'An- 
gleterre. Celui-ci me pronfiet quêtant 

3ue nous ferons enfemble, nous tien- 
rons la balance égale entre l'Empire, 
les autres Princes de l'Europe. Je lui 
repond , que je fuis content jufqu'iciy 
mais que je doute Ci la France joliera 
toujours même jeu* 

L'ORACLE 

lt K»i dt TrMott //ut fuévtnt U Vbltf, 
f9tndgwdjeÀt9i» 
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L'ELECTEUR DE SAXE. 



Taifunt [on tour fajfe far la Hollande , ^ 
après avoir falué Mr. le Brinci d'Orarigip en^ 
tredans le Temfle,(^dn 

A LA DIVINITES 

J*aime le Vin de France , mais non 
pas les François. J'aime encore mieux 
le VinsdeRhins , &je fuis d'avis de 
n'en point boire d'autre. Quoique 
me promette le Roi de France qui me 
crie aux oreilles jour bcvimumes LouUy 
mon bon Vtn de Champagne, Je te fup • 
plie quel parti prendrai je. 

L'ORACLE, 

Le parti de V Empire de U HotUrtde. 

Apres toutes les ceremorsies faites fur h 
point qu'on allait jetter les Sorts avec beatê* 
coup de reJpeU de vénération^ 

LE CARDINAL DE FUR- 

STEMBERG. 

Etant entré Jans l'Antre facréavec fre- 
tifitadiin, renverfn les Sorts ^l'Vrn*, 

C 7 LÀ 
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LaTkethesse fffrMyéit lui «rdonfm i» 
pMrlèr , (^dit 

A L'ORACLE. 

A-t-on jamais vû un Papcplusen- 
tcrcqiieccluid au;ourciui, pouravoir 
un Chapeau Rouge. ]'ai couru plus 
de cinq ans (ans relâche -, & aujourdui 
pour devenir Ëleâeur quel chemin 
n'ai- je pas fait , &Iî je fuis au(Tî avancé 
que je 1 ccois, il y a une année. Si le Roi 
mon Patron nr/avoit voulu croire , il 
iiuroic abandonné l'affaire des quar- 
tiers dés le commencement lans faire 
tant de bruit. Puifque l'avantage de le 
voir le maître du Rhin, dorer par là la 
communication de l Empire i la Flan* 
dre : &: fe promettre dans quelques an- 
nées laconqucre delaHollande; val- 
lott bien que fâ Majcflc ât troc pour 
troc , d'une Bulle, avec Ton droit de 
Franchifes , qui n'cft qu unc vétille 
dans le fond, fans s'amuflèr à chagri- 
ner le Sr.Pcre dans fes vieux jours. 

L'ORACLE. 

T»t$r Mvoîr unt tulU , pour mcearder 
k St.Fnt mvu fiit filsvnt , il frit î»» ^ 



Maréchal d'Ejlrées quitte les Barbares 
d'Alger s pour venir Bembarder le St^ Siège 
de Rome. 

LE DOCTEUR MOLINOS, 
LE CARDINAL PETRU- 
CI , LE CARDINAL' CI- 
CERI, DON LIVIO DUC 
DE CICERI NEVEU DU 
PAPE, 

^ autres §^ietsjles. 

m 

Le Docteur Molih os prenant 

le pas , parla ainfi 

À L'ORACLE. 

LouéfbitDieu, leSt.Pere nous fait 
' paflèr pour Hérétiques , & il eft Hé- 
rétique lui-même, s'il eft vrai qu'il Toit 
Quietifte comme l'on dit. L'In» 
quifition Tayant examine ralloit ren- 
fermer dans la Minerve, Si le Cardi- 
nal d'Eftrées ( qui m*a trahi comme 
Judas trahit Nôtre-Seigneur) ne liii 
eut infpiré, qu'il faloit diffimuler, ce 
qui îe fauva. Je te ftipplie apprend 
nous jufqu^a quand dureira une telle 
Tartuferie^ 

L'O- 



L'ORACLE, 

DM9ts le Siècle où nofiâfomr^es, laTuiJfance 
du St Sifge ejl un Tir fin ^ quifacrifie tout à [et 
intérêts. 

MADAME DE MON- 
TESPAN. 

A^r^i heaucotip de cérémonies elle pJtrla au 
Dieu à icreiUe , il Ini demanda , ce qu'elle 
Vùulcit. Enfuit e elle fe boucha les oreilles auec 
les mains, étant fort te de l'Antre facri ^ elle 
fcentra, 

A L'ORACLE. 



Jai tant pafTe par les piques , que 
mes affaires vont de travers à la Cour ^ 
& le bon homme ne veut plus de moi» 
La bonne vieille Maintenonm*a ren- 
du ce bon office , &elIearantpronQé 
aux oreilles du Roi le mérite de Mr. 
^Scarron , qu'elle lui a mis en tête de de- 
venir Poète, Pourmoinefachantplus 
â quel Saint me voiier, après avoir per- 
du le grand St. Loiiis. Je fuis refoluë 
d'imiter la Vallieie. 

i 

VOKAr 



L'ORACLE, 



Apprendre à enfiler des P.iter nofter efi 
une pauvre vit peur une Montej^an. 

MADAME DEMAIN. 

TENON, 

t rit la route du Temple , accompMgnce du 
terela Chaife, quiVenfretenoit des nouveaux 
Connjertùde Vrance , ^ de lejpemnce qu'rl 
y avoit de voir hien tôt l Angleterre fur U 
même pied , par le foin que U Société ve^ 
noit de prendre de donner un Succejfeur à 
^ette Couronne. La Maintenon s' étant a^ 
frochee, dit ^ f 

A LA DIVINITE*. 

LeR.Pere la Chaife ayant appris (^e 
£rn Penirent , par plufieius Confef- 
iionsreiteiées , qu'il feioit toûjonrs 

Faflionnt pour le beau Sexe , &que 
âge ni les aufterirés de la Penicence ne 
l'en retireroienr jamais. Nous a voulu 
marier enfemble , à condition que 
nous mènerions une bonne vie , & 
qu'on n'enrendroit plus parler dansla 
famille Royalle de Divorce. Tetefup- 
plie, dimoi, ;e/ui$arâgede6o,ans, 

pour- 
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j?ourrois-je bien encore donner un 
frerc au Dauphin ? Sa Majcftc me dit 
<]u'il ne tiendra qu*à moi* 

L'ORACLE. 

tes Pérès dt LoyoU oxt dt beâux feereti. 
Irant/lU dt U Soeuté , tjue F tiers t'appren^ 
nitemment le frintt des Galles tjl venu au 
piondt, 

LE MARECHAL D'ESTRE'ES 

Viet'AmtTMl de Tr^nct^ 

A L'ORACLE. 
J*ai deux grand deflèins à exécuter. 
Le premier m'engage à foudroyer Al- 
gers , & à brûler ces Barbares d'une 
manière qu'il ne s'enjjarleplus. Sur les 
cendres de cetrcPKicc Rebelle je dois 
ériger une Statue à fa Majefté, ferabla*- 
ble âcelIequeleDucdeia Feuilladc a 
érigée dans la place des Victoires;afin 
que le nom du Grand Loiiis devienne 
la terreur de tous les Peuples de l'A- 
frique , comme il cft devenu des Peu- 
ples de l'Europe. Et que le bruit de 
Tes grandes Victoires foit porté par les 
Ondes de la Méditerranée dans TOc- 
ccan , & de l'Occcan aux quatre 

ex- 
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extrémités du monde. En fécond lieu 
j'ai ordre de me rendre' au plutôt fuj; 
les cotes d'Angleterre , pour y faire 
trembler cette Nation Rebelle aux vo- 
lontés du Roi Jacques, de obliger la 
Chambre haute ScU Chambre bafTeà 
révoquer le Teft & les Loix Peinales. 

rORACLE. 

tisBarharés font des Mutins , refolM de Jh 
lien battre Et les Anglois n'attendent que le 
vent conïrairepoUr prouver au Roi lacques,f^ 
0 Peters fin Aumonier,que le Prince des Galles 
ejl fuppofe, ne faut pas tant faire le* 

'f'nt'endM» 

LES SUISSES 
A rORACLÈ. 

Le Roi de France nôtre oncle s'cft 
enfin lafTcde nousfaire desquerell&s 
d'Allemand. Et nous avons fi bien fait> 
qu'il a laifTé la pauvre Genève en repos. 
Il s'eft contenté de nous tâter le poulx> 
pour voir fi nous tremblerions de 
peur. Mais voyant que les Suiflcs onc 
toûjours bon appétit, & qu'ils boivent 
bien : fôn Confcil de Confcience n'a 
pas jugé â propos de les fèigner , de 

farte 
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forte qu'il s'efl retiré fans nous dire 
ttdicu.Nous te fupplions apprend nous 
s'il reviendra. 

L'ORACLE, 

Le Rcivôtrt oncle fsit feuvent de ces Gaf- 
eonfi4des. 

GENEVE 
A L'ORACLE. 
Le Roi de France nous a enfin ac- 
corde une Trêve de quelques mois » 
parce qu'ilja des affaires un peu plus 
prefïàntes ducôié du Rhin. Ses pré- 
tentions fur le Palatinat , les Franchi- 
fes de Rome , l'opiniâtreté du S. Pcre, 
& l'eleâion deFurftcinberg l'ont fi fort 
occupé pendant l'Eté, qu'il nous a fait 
prier par Ton Rcfidcnidercxcufer s'il 
renvoyoit la partie àun autre renops. 
Outre que les nouveaux Convertis lui 
taillent tant de la bcfogne qu'il ne fça it 
de qticl côte fe tourner. Cependant le 
Pere la Chaife lui fait efperer devoir 
entrer avant fâ mort Ces chevaux deCa- 
roflc dans la plus grande Eglife de Ge- 
nève , ajoutant qu'il faut tenir bon, & 
attendre que fon confrère leRoi Jac- 
<jues ait équipe fa Flotte. 



L'ORACLE. 

Veillés ^ f ries ne fâchant m quelle heurt le 
Larron viendra, 

LES ALGERIENS 
A L'ORACLE. 
Le Roi de Fiance efi: un teriible 
champion. Apiés avoir purgé d'H ere- 
tiques fonRoiaiimc, il s'eft mis en 
tête de purger la Mer de Pirates , Se de 
faire des colles de Barbarie un delert» 
Ce dellein efl; beau, & digne en même 
temps d*un grand Monarque j mais 
les Ajgeriens ont déjà palTé tant de fois 
par Je feu de Tes Bombes &dc lêsCar- 
calTes, qu'ils font devenus des demi 
Diables, quelefcud'Enferne fauroit 
plus brûler. Si nos Maifons étoient 
comme (es Palais de Verfailles , il y a 
I long temps qu'elles feroienr réduites 
en cendres, &: que lePalais de Meze- 
morio ne feroit plus qu'un tombeau, 
mais elles font faites d'un certain ci- 
ment que le feu ne fait que les noircir ; 
&: 5000. Bombes que le Maréchal 
d' Eftrées vient de nous jetter , ont au- 
tantfair que 5000. boulets tirés en l'air. 
Barbare i Barbare, le plus Barbare 

i'em- 
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l'emportera , & tous les François qui 
feront en nôtre Puiflànce^eront mis à 
lageule du^Canon. Nous venons d'y 
mettre le Conful , en attendant d'y 
mettreleRoilui-mcme,s'ilnous tom- 
b e j a ni a i s e n c r e 1 es m a i 

LORACLE 

U le faut tenir 9 

TOUS LES ELECTEURS DE 

UEMPIRE 

A L'ORACLE. 

Nous nous voyons entre les Serrer 
cîe TAiale & les pattes du Renard. Le 
Giand Leopold d'un cote entafle des 
Villes > des Provinces , &desRoiau- 
mes tous entiers , par fes grandes Vic- 
toires. Et le Grand Loiiis de l'autre 
côté roule au tour de nous, tantôt 
comme un Lion, & tantôt comme 
un Renard , faifant rugir le feu de fes 
Bombes > & faifant mille belles pro- 
mefTesaux uns pour les obliger i ven- 
dre leurs meilleures Places , aux au- 
tres leur Liberté, & aux autres de lui 
vouloic troquer, changer , ou engager 
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îeiir Souveraineté. Le Grand Leopold 
voyant tous ces détours, nous avertit 
fous main de prendre garde aux pro- 
me(ïès illufoires» Le Grand Loiiis de 
(on cote , nous fait dire tout douce- 
itjenrparfes efpions , pirènés garde 
vous, Leopold devient trop Puiffant» 
vous allés devenir les Efclaves de la 
Maifon d^utriche. Nous te fupplions 
apprend nous quel eft nôtre véritable 
inteiêt» 

rORACLE. 

vôtre veriiahle intérêt ejl de votn/ttta^ 
cher à L'Empire à l'Empereur , d*è- 
tre toujours perfuadf^s que le Renard fatr^ 
ce qui pourra pour attraper V Aigle fes 
figions. 

L'ARCHEVEQUE DE PARIS 

A L'ORACLE. 

_ » 

J*aifait jufcjua pre/ènt tout le bien 
tout le mal qu'on peut faire aux pau- 
vres Huguenots, pour avoir un Cha- 
peau de Ca rdinal, èc je n'ai qu'une Mi- 
xfe. L'Evéque le Camus qui pafTè 
pour Hérétique , & qui lefidanslc 
fond , aufll bien que le Cardinal de 
'Furftwnnberg , qui cftiin véritable li- 
bertin 



bcrtinaddonnéa Tes plaifirsj'ont ob-' 
tenu fans peine. Et moi qui chante 
tous les jours les refpres à plein goficr, 
&: qui a (Ti rte aux Sains Offices, avec 
la pieté &:.le zele d'un grand Prelar. 
(cia-r-:l polfriilc que je n'aie rien pour 
me couvrir les oreilles dans mes vieux 
jours, 

L'ORACLE. 

// <y? vfMt que tu es un grand Tartuft, 
maii le St. Pere ne fe pëte pas de grtms' 
M. 

TOUS LES CHANOINES 
DU CHAPITRE DE 
COLOGNE. 

^ viennent en corps, après avoir bû un 
verre de au du fleuve Hircinai,(^axotrfiut 
un SaeriHee au Dieu Trophoniue , ils entrent 
dans l'Antre facré, àifent 

A L'ORACLE. 

Le Cardinal de Furftembcrg cflin- 
dii»ne de porter le Bonnet Elc(5loraU 
puifque le St. Pere ne le veut pas-, S'il 
depcndoitdc nous le Prince de Bavie- 
resn'cn feroit jamais coiffé, auffi-biea 

n'avons 
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.n'avons nous rien leceu de lui. Quand 
a Fuiftemberg nous appréhendons 
fort qu'il ne nous falTe prendre par.lc 
bas plufieurs Lavemens , ôc par le haut 
pluficurs Vomitoires , pour nous faire 
rejetterlesLoiiis d'or qu'il nous avoir 
tàic avaler. 

L'ORACLE. 

De peur cjuils ne vous étranglent , car U 
fîtrchargee/lgrande^ Qualités hona . quan- 
t rasmala H]unt Medici. Les Medicws di- 
fent (jfiil ne faut jamaii fe fouler de ce que I on 
aw:ef& Ion s'cn^orte mieux. 

TOLIS LES MOINES 
DE FRANCE. 

• Furmt menés par U pretrejfe d^ns U Cha* 
pelle tin bon Génie, ^ s'ttant couthi's ^ar terre, 
ils entrèrent dans l' Antre fncré » les pieds les 
premiers ; après qtioi 

LA DIVLMITE' 

r 

Leur ordonna de chanter quelques exaudî 

nos en Muftque, criant tous à plein go- 
fier. 

G mnes Sancfti in cœîis exauditc 
nos,(3c oratepro nobis. 
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§)u/tnJ U Chœur êut »chev( di rt^etft, 

te orace pionobis. 

LA PRETRESSE 

Ordonna aupluA An ten, auflM 

VENERABLE 

De parler , du 

A L'ORACLE. j 

Nous fomrncs aujourd'liiii h pluî 
puillancc partie de rEtarjfoiis la pro || 
recVion d'un jirnnd Roi, nous vwons 
idans la paix ^' le repos, cn^railTcs du 
fang des peuples , nous nc*craignon^ | 
ni la paix ni la guerre , 6c accumulan: 
richcHcs {urrichefîcs, nous devenons 
ii puifTans ; que nous donnons des 
Lois aux Princes de la terre , & c*e4c 
par nous cjueles Rois regnenc. Noi^? 
avons des voyesfecrercsdenous infi- 
nucr, & chacun de nous tache 4 bien 
joul'r (on rôle. Nous nousfaifons pau- 
vrcs,£cnous nousfaifons riches quand 
nous voulons ; Nous nffe€^onsd être 
ï»cns de bien,6v'd'crre Scélérats quand 
4ion nous fcnîble , fous ieniarqiic 
trompeur de la vcrf u ^ du vice nous 

Tcdiii- 



Icduîfons les peuples. L'Hjpocrifie eft 
leplushaut degré de perfection j &:le 
phis(agc,ie plus pieux, & le plus hon- 
nête, parmi nouseftle plusgrandHi- 
pocrire. Nous n'avons garde de faire 
confîder, la vertu, en unexcercice fe- 
vere d'un bien imaginaire comme les 
Anciens Philolbphes; qui n'en ayant 
pas le vrai ufage ont vécu dans un cer- 
tain milieude bien&demal, de pau- 
vreté & de richeffes, fans fortir de ces 
extrémités. Aurefte nous avons tant 
chanté pédant 6. ou 7. mois que la Rei- 
ne d'Angleterre a eu finalement uti 
fils. 

LA DIVINITE' 

Suppofe. 

LE COMTE DE 
TECKELI, 

Sert de la Tanniere , imitant les Tartes Sau^ 
n)ages qui fe font voir, lors que les Chajfeurs 
^ Us chiens fe font retires de la campagne. 

LA PRETRESSE 

Suffrije de le voir encore en vie , fit 

D 2 flufieun 
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fïtifreurs cru Je u'>je , difant ^eîi.^, he^St 
^ellilm prefenta d'abord un vtrre d^eau du 
fleuve Hircin as , four le defalterer, le faijant 
ajfeoir un moment ^ pour le deUJfer , après quoi 
tlfut conduit dans l Antre facre, ^ dit 

A LA DIVINITE'. 

Tu vois ici le plus malheureux & 
le plus intoi tune Prince cjui fut jamais, 
cependant je fuisencoreenvie, parle 
bras tout Puiflint du Dieu Grand , qui 
m'a toijjoursconrervé contre la haine 
de l'Empereur mon ennemi capital.' 
contre le Roi de France , qui m*a trahi , 
contre la race maudite des Tefuites, 
qui ont tache mille foi? d me facrifier 
à leur rage. Contre le Grand Seigneur 
qui ne me fouffre qu'autant que je lui 
fuis utile. Etenfin contre mille & mille 
ennemisqui machinent ma morr. Tu 
me vois fugerif, & privé d'une cou- 
ronne que l'Archiduc jofeph porte 
pDUi l'amour de moi» Cependant je 
ne pcr? point courage , & tel que ru 
me vois, je fais bien de la peine à mes 
ennemis. 



LA 
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LA DIVINITE^: ïu 

Tant que tu vivras tu fera entre le Marteau 
Enclume Les Pires de Loyola t'ont envi- 
ronné comme une troupfe de Loup garotu, 
cherchais à te dévorer. 

Les Prêtres d'Apollon jirent des grandes ci* 
Milites 

A MONSIEUR LE CARDI- 
NAL LE CAMUS. 

'Et V ayant conduit jnfques à V Antre f acte % 
une des Pretrejfes lui donna la main pour lui 
aider À défendre ^ crainte quilne tomba. S'é^ 
tant donc approche il fit une narration de fi>7i 
hifioire en homme éloquent, dit 

A L'ORACLE, 

Ta vois ici un Pécheur comme les 
autres hommes pardonne moi dcgra^ 
ce, ce terme, qui femble être con- 
traire à T urage,puifque j'autois toute 
lorte de fiijet de me louer, fij*avcis 
quelque égard â la grande & auguftc 
Dignité, à laquelle la Pourpre vient 
de m*eflever ; à Dieu ne plaife, je fais 
gloire d'être humble autant que ma 

D 3 proprç 
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propre nature me le permet. Tu as 
appris fans douie , quel d\ mon zele » 
&que je tâche à m'aquittcr desdevoirs 

auquels la charge de Palleur m'enga- 
gc,par les foins que je prcnjde rame- 
ner les pauvres Brebis égarées au giron 
de la Sainte Mere Eglife. Tu (âis que je 
blâme extrêmement ces voyes de 
ricucur, & de Tirannie qu'on a exer- 
ce , & qu'on exerce encore fur les 
Conlciences envers des perfbnnes. 
dont le plus grand mal eft de prier 
Dieu dans la pureté de leur cœur. Que 
j'ai prêché, & que je prêche encotc 
que cette voyc eu tout- â- fait oppofôc 
a la Religion Ch rêtienne , que j e tâche 
de le prouver par tous les Pères de 
l'Eglife , qui n'ont jamais eu d'autre 
fentiment, que celui de la douceur, 
& de l'humanité. Enfin je l'Ai die tout 
haut en Chaire , & je le dirai éternele- 
ment malgré les R. P. de la Société , 
qui vomiÀent tous les jours leur bille, 
& leur rage contre moi. Je les laifTerai 
dans leurs enpoitemens , 6c je le ferai 
aprefcnt avec tant d'ardielTe , que le 
Stt Pere vient d'approuver ma con- 
duite 
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duite,&: que fa Majefté d'aiirre part 
ordonne qu'on me pienne pour mo- 
delle. Enfin voilà ce qucjefais,&ce 
quej'aifair jufques-ici.Mais unechofe 
me tient extrêmement au cœur , 6c.(l 
j'ofois te le révéler , c'efl: que je fuis du 
îen riment de ce pauvre peuple qu'on 
perfècutetant. Aureftecequeje te dis 
eft delicar,de grâce qu'il foit bien per- 
mis qu'oJî me foubçonne tel , mais 
<ju'on n*en fâche jamais la vérité» 

L'ORACLE 

lunfeniftes f renés garde à vûus» 

LE DUC DE BAVIERE. 

La PRETRESSE Payant conduit dan 
t Antre, lui fit boire un Verre d'eau du fleuve 
Hircinastlui dit de fermer lesyeuxde parler, 
&dit ..^ 

A LA DIVINITES 

Dépuis mon mariage avec la fille de 
l'Empereur, je n*ai fait que gagner des 
Vidoires, & cueillir dcsLauriets,& la 
guerre des Ottomans m'a (êrvi d'Ap- 
prentifïàge. J'ai abandonné le parti 
delà France, en quittant une penfion 
confiderable qu'elle me faifoit, parce 

D 4 q^ue 
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^ue cetï fai(oii tort d magloice. Jm 
maiié ma fœur avec le Dauphin de 
Fiance, il ne m'en a rien coucc,& ce 
que j'ai perdu d'un coté je l'ai gagne 
de l'autre. )'ai falli d devenir le mnî- 
KC des Païs-bas Efpagnoîs , par une 
cclTion que m'en vouloir faire le Roi 
d'Efpagncmais cela caufbic de l'om- 
brage à la France, & cette aftaiica cré^ 
i?cnvoycedun autre temps. J'ai refusé 
^Aliawce d'une batatble qu'on me 
prelêntoit , parce que cela étoit indi- 
gne de moi , outre que je me fcrois par 
la rendu cfclaved'unc cÔ*uronne qui . 
fait toutparinterct» Aûjôurdui,l'on 
me carefîè plus que jamais. L'Em- 
pereur mon beau-pere me promet» 
qu'ils n'y aura plus de jiloufie entre 
moi & Lorraine , Se que je commen- 
derai toutfeul fe*? Armées. Le Roi de 
France me promet de partager avec ' 
lui les Efpagnes, la Flandre, leMila- 
nois ,le Pérou, la Mexique, & cn«t'e 
bien de fon beau frère après (a mort. 
Qu^el parii doi« je prendre. 

va- 
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L'ORACLE. 

Le parti de l'Empire, en préférant ta propre 
gloire, à celle de L'Empereur , & de tou4 les Elc 
aeurs,aux Châteaux enE^agne , ^ aux pri>* 
mejfei iliufoires de la Frame. 

^ LA PRETRESSE 

Voyartt venir 

TES PARTISANS DE 

FRANCE. 

Leur vint au 
f*{[er par la Chapelle de la Bonne Fortune 
svant que de venir dans l'Antre jacre, 

LA PRETRESSE 

Ordonna au plus Ancien de s'ajfeoir dkns la 
Chaife de Mnemojîne , & de faire un grand 
dtf cours. Ayant fermé lesyux, & otiitrt U 
bouche f parla am fi 

LA DIVINITE'. 

Nous fommes une Race maudite 
de Dieu , Sanglues de pauvre peuple 
Pertuibateui s du repos public,iS: con- 
fervateuisderauthoiiié Roialle. Sans 
nousJesRois feroient desSouverdns 
fanspuifTancei des tous-PuifFans fans 
force,& des Riches fans argent. Nous 
nous engraiirons dans l'ubuadance 6c 

D « dans 
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dans la pauvreté > de nous avons le 
lecret de trouver de l'argent l'a ou ni 
en a point. Aurefte grande Divinité 
Saint Looïs uetoit autrefois cju*un' 
pauvre Saint de Bois > & nous l'avons 
fait aujourdui un Saint d'Or. Et quaifcl 
eu vois venir des * Mages d'Orient, 
&dcsPujflàns Rois en voier leurs Ani- 
balladeurs d'un autre monde^cela ne 
te furprend il pas ? Il faut que tu fâchés 
qu'il ed aprefent le plus grand Saint 
que nous ayons > & que toutes les 
Puiflances de la terre font obligées 
de lui donner des marques de leur 
(biimiflion ( parce que cela fert à (a 
gloire. ) Cependant il femble qu'il a 
oublié d'où il eft venu, & qu'il ne re- 
connoifle plus Ces bons amis. 11 eft 
devenu fi fier dépuis quelques années 
à nôtre égart, que nous n'ofbns pref. 
que plus le regarder. Et fur tout dépuis 
q-ue les Rex'erendi Patres Societatts , 1 ui 
ont mis en tcte de cha(Tèr les Hugue- 
nots, fans fonger que cela nous feroit 
tort; déplus il a foin de nous pur- 
ger 

* AmbaJpldcHn dtt Roi de Siam i^- du Rpi 
de U Chine. 
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gerde temps en temps par des bonnes^ 
faxes, de peur que fi nous devenions 
tropriches,nous ne lui fifllons la guer- 
re» Mais les fermes venant à dimi- 
nuer comme cela eft arrivé & arrive 
encore tous les jours par la grande 
quantité de Réfugies, qui ont quitte, 
êc qui quittent le Roiaumcqui ctoienc 
cependant la graifTè de l'Etat, gens de 
bien,&les meilleurs Payeurs que nous 
uffions,quefairons nous pour avoir dé 

'argent. 

rORACLE. 

Etablir Ut Tailles réelles , pur achever de 
ruiner la NobleJ[^. 

LE R. P. TACHART, 

JESUITE, 

iEf Ambajfadeur du Roi de Siam À la - 
Cour de France, 

Ke fût fas plutôt arrivé au Santuairf 
i Hammon , que toutes les Fretrejfes delà Di- 
'vinitéfortirent pour le voir habillé à la Sia^ 
moife, llyeneut une , qui voulut le faire 
dan fer; le R hère aya})t levé/on Bonnet Triant 
guUirelafaluapar unb^ijer , la priant de 
rexcufer,^ de le vouloir introduire dans /' /In • 
Wrefacré Les doux.e Mand-arinsqtii iarcam- 

D 6, pagnoient 
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^gnoient eurent ordre di refier d'iris la. Ch^t- 
feUe du bon Gente. Le 2^ f . Tuth^irt s étant 
*l>pro(he\ dit 

A L'ORACLE 

Je luis Ambafîàdciir d'un Grand! 
Roi, 6: je viens de l'aucre monde, 
pour allier Malioiuct avec les Chic- 
tiens. La Sociccé m'a voulu clioilii: 
50UI ctrc rApocre qui doi: pfanrec 
*EvangiIe dans le Roiaume de Siani. < 
l'aipeduadéauRoideSiam , d'envo- 
yer (on fils a la Cour de France , pour 
y apprendre Tarrde convertir les He- 
à*etiques i & afin que nous allions 
bientôt à la Chaiïè des nouveaux Coi>- 
vcrriS,partoute les Indes, j*ai déjà in- 
troduit dans Tes principales charités 
du Roiaume pluHeurs membres de 
nôtre Société : & le Roi de Siaiw lui- 
mcme eftaufli zélé Catholique, qu'il 
a été zelc Idolâtre. 

LORACLE. 

il ift encore important a laSoctetepouf VeK^ 
ecHtions de Jes grsèns dejfeins, de faire pajjer 
AUX Indes une nrmée n^valle de Dragons 

Ml-. L E 
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Mr. LE MARQUIS DE LOU- 
' VOIS, ET Ml. DE VAU- 
BAN INGENIEUR 
GENERAL DE' 
FRANCE. 

Vont vifiter tes Pttfces Frontières pour voir 
fi tout eft en état du côté du Rhin, en cm que 
l' Empira, i^Jes Alliés voutuffent s'oppofer ou* 
'vertement a Eleiiim du Cardinal de Fur* 
Jlemberg. 

LA PRETRESSE 

Vfiyantparoitre, 

Mr. LE MARQUIS DE 
LOUVOIS 

Lui vint au devant , ^ le conduijit fan» 
perdre temps dans ta Chapelle du Bon Genie.oït 
iifalua Apotton de Ctaros en pajpint , ^ de 
là il fe rendit dans l'Anre facré, parla 
éiinfi 

A LA DIVINITE', 

Sa Majeftc eft pour la Guerre, 
moi pour JaPaix. Elle veutabrol'ii- 
n?cnt faite emrer feuroupes dans Co - 

D 7 lognc^ 
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lognc, Refaire Fuiftemberg Electeur, 
en dépit du PapeÔc de l'Empire , & 
moi je fnis d*uii fciitinient contraire. 
Je lui reprefenie l'état pitoiable dans 
lequel la France fe trouve aujourdui. 
$es coftres cpuifez , le Commerce 
ruiné > les nouveaux Convertis prccs 
à lever le mafcjuc au premier fignal. 
Je lui rcprcfente tous les Eledeurs de ^ 
l'Empire , & la Hollande en mouve- 
ment, attendant la guerre avec impa- 
tience» La Prudence cft mon con- 
fèil , & tant que nous pécherons en * 
eaucrouble , je ferai toujours pour la 
Paix, crainte de perdre dans une Cam- 
pagne ce que nous avoiisgagnc dans 
dix«. 

LORACLE. 

Tant ^ue U Guerre des Ottomans durtra». 
lespromejfes illufoires fuiront plua aue desfuif' 
Juntes Armées : 

§htand Mr. de LouvoU eut far le /« P R B.- ' 
1 R £ s s B fit avAftcer ^ 

Mr. DE VAUBAN. 

§1(4$ ^^^tmujfoit H conpderer les avenues 
de l Antre (acre, qui svoit dc^a dejjetgrjé 
fur fes Tablettes totit ce qii tl y avait 

de 
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curieux dans la Chamelle du Boa Génie , ii 
eut ordre de là l'retrejje de ne plus samufer tt 
eèla,mai4 de dire [on ajfaire , fe retirerai 
flu4 vite. A^ant ferme les yeux ouvert 
bouche ^dtt 

A LORACLE. 
Nous n'avons repos ni journinuir^ 
nous Tommes dans un mouvement 
perpétuel, comme l'eau d'une Riviè- 
re, qui eo ule fans cefTe. A no us voir 
courir de Province en Province , de 
Place en Place , &; de Frontière en 
Frontière , on diroit que nous fom- 
mes fous. La gloire de notre Grand 
Monarque à kquelle nous facrifions 
tant de pcmes& de travaux, efb pre« 
fentement une grande Idole que nous 
adorons , & d laquelle nous élevons 
desMonumens éternels, quetousies 
Siècles admireront. Tous les Moines, 
de France , 6c pnncipalement les Je- 
fuites difent que le Roi eft immortel , 
& que l'Empire ar^Tï-bienque toutes 
les autres Pui/ïànces de l'Eui'o'pe fe- 
ront obJigcesdefubir Ton joug, & de 
fe renger ious fôn obéi/Tance. Je te fup- 
flie apprend nous quellefcralaDefti- 
hce du Grand Luiiis. 

L ORA- 
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LORACLE. 

^ Li Gr^nd LouU a des ennemk fans nombre^ 
^ui Tê* étendent quufi re'vers de MedatlU,qu%l 
cherche toujours U Paix, ^ qtiil fajfejem- 
bUnt defjtre U Guerre, c'ojllk fa J^Im grande 
Tôlitique. 

LE COMTE DE KAUNITZ, 
Anibaiïàdeur de (à Majcftc Im- 
périale auprès du Chapirre 
de Cologne, 

Ayant reeeu ordre de l'Empereur des E/r- 
fieurs de l'Empire, de Je rendre ènte^emmentà 
l Antre fatré, s'avance, dit 

« 

A L'ORACLE. 

Lîi France travaille depuis plufleurs 
années , par fon argent , & par fcs 
menaces» àélever le Cardinal deFur- 
ftemberg à l'EledcM.at de Cologne*. 
L'Empereur m'a ardon ne de r eprefcn- 

rer à riiluftriffime&Reverendifïïme 
Chapitre, que le dit Cardinal quoi- 
que Allemand de Nailïànce , eft atta- 
ché comme un Efdave ala Couronne 
de France , qu'il a trahi plufîeurs fois 



l'EmpereuL-^ (es membres. Qu'il ^ 
attire la Guerre dans ce Dioccfe , 5c cil 
a fait un Théâtre fanglinr,' qu'il a dé- 
membré Strnsbourg de l'Empire > & 
livré la Citadelle de Liège à unePuif- 
fanceétrangcrc. Qu'aujouidui il con- 
fie les Places fortes dta Dioccfe aux 
troupes de Finance. Qu'il fortifie Bonn 
des Loiiis d'or que le Roi (on Prote- 
cteur lui prête dans l'efperance de les. 
lui rembouifer» en lui remettant 
logne. *• 

L'ORACLE. 

r 

L'Empire efi une machine bien difficile 
remuer , ^ U "Irance Remportera toujours 
tant que lames intelligence régnera. 

TOUS LES MOINES ET 
TOirS LES PRETRES 
' DES PAIS -BAS ESPA- 
GNOLS 

f . — 

A L'ORACLE. 

Dépuis les Couches de là Reine 
d'Angleterre, nous avons ordre du S, 
Pere, de tout le Clergé d'Efpagne der 
cbautei; des ora p'o nobù ^ SiC de prieç 

Nôtre- 
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Nôtre-D.ime de Loictte , jufqu a ce 
que la Reine d*E(pagne devienne anfli 
gralle. Si la Princelîè d*Orange & la 
PrincefTe de Danemark fa fœur n'é- 
toicnt Hérétiques , nous pourrions en 
même temps prier pour elles, & elles 
n'a u roi en t pas fu jet de fe plaindre, s'il 
arrive qu elles rcftent feules ftcnles; 
tandis que toutes les autres Princeffes 
de l'Europe auront fujet de fè louer 
de leur fécondité» 

t'ORACLE 

"En fait de ftei'ifiti U foiéfiherveiUtufe' 
ment opérante , auj^ bien que le fecottrtd^ 
^elqne bon joufiew- 

XA SERENISSIME RE- 
PUBLIQUE DE 
VENISE 

S* avance accompagnée de tous [es Sena^ 
iiurs , Morofini forte U parole en qualité da^ 
Doge, dit 

A LA DIVINITE*. 

Nous avons purgé une partie delà 
Grèce, le Golphe Adriatique, la Mo- 
rée , & une partie des Isles de l'Archi- 
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pel, deJ'infamc Mahometifme , 6c 
nousfommes d la veille d'aller arborer 
1 Erendart des Chrêriens dans toutes 
les Egliles dcConftantiaople» Les por- 
tes de Sainte Sophie nous lont ouver- 
tes , & l'irnpofteur Mahomet n'aura 
bientôt pour azile que les af&euxde- 
ferts de l'Arabie. L'Empereur nôtre al-' 
lié nous follicite â faire la paix» Toute 
ritalie nous reprefente que la France 
profitera de nos conquêtes , fi nous 
îoufFrons qu'elle pafle les Alpes , 6c 
qu'elle avance du côté du Rhin » que 
devons nous faire^ 

UORACLE. 

Toute l'Europe rejpire la paix du cote d'O'^ 
rient, fouhaite la guerre du coté d'CicctJent^ 
Mah puijque tuas tant fait prend encore Can' 
été four ajfurer toutes tes Vt£ioires, 

LE ROI DE SIAM 
A L'ORACLE. 

J'ai envoyé le R. Tachart de la 
Compagnie de Jefus en qualité d'Am- 
baflàdeur extraordinaire à la Cour de 
France, pour y traiter des moyens de 



convertir mes Peuples Idolâtres , ôc 
d'interrompre le Commerce des Hol- 
landais. Une partie des Pagodas de 
mon Roiaume /ont déjà confacrcesau 
Chriftianifiîic, &jelesai pnrgées des 
Marmokis, &:des faux Dieux , dont 
elles uoicnr remplies» Le R. P. Ta- 
cliart ma confcillc d'y mettre à leur 
place les Statues de Saint Loiiis , 
& de Sdhn Ignace. D'autre part 
i'c(]uipcune flotte, & je fais faire des 
FortcrefTcs aux Frontières de mes 
Etats, & le Roi de France m'en voyc 
des-Ingcnieurs , & me follicite d'en- 
voyer mon fils auprès de lui, pour lui 
apprendre â Régner un jour en grand 
Monarque. Je te fupplie les Jcfuitcs 
tachent à me mettre en têcedefake 
venir des Dragons Miffionnaircs de 
France , pour convertir mes Peuples» 
Que dois- je faire. 

L'ORACLE. 

V>i bon X^ragon ejf un grand Apôtre aujûur^ 
dut:, unbonDragùnn^aniTci» m Loi, ni 
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LE ROI DE PERSE 
A L'ORACLE. 
Nous fomraes d la fin du monde, 
s'il efl: vrai que l'Evangile deJcfus-C. 
va être prêche par route In rcriehabi- 
table.on nepaile plusque deConver- 
fion de nouveaux Converris,'comc 
file Rcgnedu FilsdeDieuétoit apro- 
ché. Le Roi de Siam mon Confrère a 
mieux aimé ambrafler la Cioix que 
TAlcoran , ôcpar Idouvrirla porrede 
l'Orient aux Pères de Loyola , qui s'a- 
vancent enfoule,&coureMt déjà dans 
les Indes comme des Loup-garous. 
Si les Prophéties s'accompliflènr, 
ÔC que mon Confrère le Sultan foie 
charte de l'Europe» Conftantino- 
ple , & tous lesSains lieux ounôtie 
Grand Prophétie Mahomet repofe, 
purges du Mahometifme, il nereftera 
plus que moi en Afie. Je te fupplie que 
dois- je faire pour me garantir de la fu- 
reur des Incirconcis , qui fe va répan- 
dre par tout, comme un feu qui brû- 
lera l'Univers, ôc réduira en cendies 
toutes les Mofqii ces du Dieu Grand , l\ 
vous ni remédions à bonne heure. 

L'O- 
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L'ORACLE. 

I 

Le pÎM grand remède e/f de faire déptm //- 
fMhanjHjques aux Frontières de U Perfe des 
grandes Barrières , qui f^fenr te tour de ton ^ 
Ko:Aume , pour ewficheries Pères de Loyola 
dy entrer. 

LE CANADA OU LA NOU-* 

VELLE FRANCE ^ 

A L'ORACLE, 

Il n'y a pas de plus beau pais au 
.monde pour la chafTe des nouveaux 
Convertis que celui-ci. Si les Pères de 1 
Loyola nous en vouloient croire , ils 4, 
palferoienc tous en Amérique , & ' 
principalement en Canada, on y voit ' 
.des grandes 3c vaftcs Campagnes , des 
Montagnes 6c des Forés, ou les Cail- 
les tomes rôties tombent, dont le aouc 
^ladelicatelle eftfanscontreditàpre- 1 j 
fererà leur meilleure -cuifinede Fran- 
ce, Si le Grand Loiiis ctoit bien con- | ' 
/eillc , il ne les laiflèroit plus cha/Ter 
dans Ion Roiaume , crainte que la 
France ne devienne finalement un De- 
fert affreux, oii il u'ha»bitera plus que 
les Sangliers de Loyola, qui broute- 
ront 
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ront &: rongeront jufqu'à la racine, 
à récorce des arbres 5 lilc bon Dieu ni 
iViêclamain* 

' L'ORACLE. 

îîefl vrai. 

Toutes les Fuijftnces s*aUoient retirer 

LA PRETRESSE 

S^ctant avancée dit , qn ily avoit trois ce» 
lebres Poètes qui vendent ,d arriver du Ment 
P^rnajfe , & que s' étant amujfss à faire la 
débauche , lela et oit la cauje quils arri^ 
n. r/ît unpeutard. Mais qu ayant fupf lié tres^ 
htimbUment la Divinité de leur vouloir don^ 
nerutà mot d^audiance, elle leur aveit accordé 
ctîte grâce, 

LE PREMIER POETE 

Jl'jant pris fon pofi,t,fit trou tours, dit : 

Cii Enfant fupposé ce Fils deP, . . . 
Tut pop fur le monde , un Sceptre dans la 
main. 

Pour nou4 montrer par là fon pouvoir SoH' 
verain 

' dmendra l'Fnlverj fournis À fàn Tglife. • 
Mais lot (cjii aux yeux des humaines 
Son Sceptre lui tomba des mams. 
Et la Couronne de fa tète , 
§)jiel prefage pour iui dans çe4te grandé 
fête. 

LE 



I F. SECOND POETE 

Tnt un verre d eau du fictive Htrctha^ , çj» 
dit : 

De ce héros rrjovtr fur la Bête à feft fhes, 

On publie tjue je s corjcjuètts 
Dans tous les trois Roiaiumes Auront un 
^ heureux fort : 

Et rju^Jfjfiêde cette Fête, 
Les ju/ies châtiât rjs cjui pendent fur fi tite 
Ni de prés ni de loin ne lui fuiront aucun 
tort. 

LE TROISIEME POETE 

Aynnt fait trois profondes révérences ccn^ 
gedta l'illuflre jijfemblée , en pronunçant 
ces Vers. 

Cet Lnfayit fuppofe par le Moine Régnant 

A l exemple de LQ\i\^ \t (^r^nd : 
Du nom de Ticu donne s^ arroge le 'vain 

Titre ^ 

M^jts le temps nous refidra plmfage ^ plM 

favant, 

Ztconnoijfant alors le Pere de l'Enfant, 
Nos^ lui fairons porter le Rochit 

Mitre. 

Et chacun fe retira ckcz foi jufqu'à 
noiivolordre^ 



